
La difficile cohabitation entre le
président haïtien et le directeur
général de la Police nationale est
arrivée à un point critique avec la
dernière disposition de l’Exécutif
concernant le fonctionnement de
cette institution. Selon l’arrêté
spécial publié dans un numéro
extraordinaire du Moniteur, l’or-
gane officiel de l’État, le lundi 28
mai 2018, le patron de la PNH
n’a plus quasiment aucune auto-
rité effective sur elle, la décision
de l’Exécutif ayant, dorénavant,
investi le Conseil supérieur de la
police nationale (CSPN) des pré-
rogatives jusqu’ici réservées au
patron de la PNH par la Cons -
titution et les lois du pays.

En effet, le document en
question stipule : « Arrêté sou-
mettant au Conseil supérieur de
la Police nationale (CSPN),

avant leur mise en application,
les décisions intéressant les
nominations aux niveaux des

Directions centrales et départe-
mentales de la Police nationale
d’Haïti (PNH) ainsi que celles
concernant la réglementation
générale, la formation et le ren-
forcement des effectifs, la disci-
pline, la carrière et la rémunéra-
tion des membres de la PNH ».  

En vertu de cet arrêté, signé
du président Jovenel Moïse,
avant son départ pour Taïwan,
Michael-Ange Gédéon, le direc-
teur général de la PNH, est réduit
à un rôle de figurant. Donc il
devient un « chef symbolique »
de l’institution, ses prérogatives
en matières de décision ayant été
transférées au CSPH. Selon les
dernières dispositions, doréna-
vant, il incombe au CSPN de
prendre toutes les décisions rela-
tives aux nominations et trans-
ferts au sein de la PNH. Cet arrê-

té qui, de toute évidence,  a l’allu-
re d’un acte illégal, transfert l’au-
torité du DG de l’organisme au
CSPN. Selon toute vraisemblan-
ce, un tel fait a le potentiel de
déclencher une crise politique
créée par l’Exécutif lui-même.
Surtout à un moment où le prési-
dent de la République est absent
du pays et que le pays est laissé
sous la responsabilité d’un Pre -
mier ministre quasiment absen-
téiste et manquant de poigne et
de compétence pour faire face à

une telle situation.

L’arrêté a déclenché
une vague de protes-
tations
L’arrêté gouvernemental relatif à
la mise hors jeu du directeur de la
PNH a suscité une vague de pro-
testations dans les média, notam-
ment des membres de l’état-
major de l’institution, des repré-
sentant des organisations des
droits humains et de la société
civile, ainsi que l’ex-président du
Sénat, le sénateur Youri Latortue.

Pierre Espérance, directeur
général du Réseau national des
droits humains haïtiens (RD -
DDH), crie à l’illégalité et au viol
de la Constitution. Il pense que
tout doit être entrepris pour ren -
dre cet arrêté inopérant.

Intervenant à son tour, Himler
Rébu, ancien secrétaire d’État à
la Sécurité publique et chef de
parti, abonde dans le même sens
que le patron du RNDDH.

Quant au sénateur Latortue, il
n’a pas mâché ses mots pour
condamner une telle mesure, dé -
clarant que le Parlement doit se
réunir dans l’immédiat pour que
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LE TORCHON BRÛLE ENTRE LE PALAIS NATIONAL ET LA POLICE

Le DG dépouillé de toute autorité 

NOUVELLES BRÈVES

À LA CONQUÊTE DES MILLIONS DE TAÏWAN
AVEC SA VALISE BOURRÉE DE PROJETS

Quid du Sommet entre 
le président américain et le
leader de la Corée du Nord ?

Jovenel Moïse met ses 
compétences de vendeur à l’épreuve

Le président Donald Trump an -
nonçait, le 24 mai, le renvoi du
sommet entre lui et le dictateur de
la Corée du Nord, prévu pour le
12 juin à Singapore. Il accusait le
leader coréen d’avoir insulté Mi -
ke Pence, le vice-président amé-
ricain. En effet, Kim Jong-un
avait traité le vice-président d‘
«ignorant » et d‘  « idiot », pour
avoir mentionné, lors d’une inter-

view sur la chaîne Fox TV, que le
leader coréen pouvait connaître
le sort de Kadhafi. Le vice-prési-
dent répétait un commentaire de
John Bolton, le conseiller ā la
Maison-Blanche pour la Sécurité
nationale.

Comme on le sait, Muammar
Kadhafi, le leader libyen, renver-

Les bailleurs de fonds tradition-
nels d’Haïti ayant tenu trop long-
temps la dragée haute à Jovenel
Moïse, il a décidé de tenter ses
chances ailleurs. Lui, ses con seil -
lers et proches collaborateurs
pen sent que la présente réalité

diplomatique crée des opportuni-
tés en or à Taïwan, qui n’existent
nulle part dans le monde. C’est
pourquoi, il est parti pour Taïpei
avec les présidents des deux
Chambres, en sus d’une déléga-
tion d’au moins une vingtaine de
personnes. Il mise beaucoup sur
la « générosité traditionnelle » de
ses hôtes pour concrétiser ses
ambitions.

En effet, parti de la capitale
haïtienne, dimanche, il a emporté
suffisamment de linges pour un
séjour prolongé, le temps néces-
saire, selon lui, peut-être, pour
exposer aux Taïwanais sa multi-
tude de projets. Il s’imagine que

ce sera du temps bien investi, car
il n’y a pas grand-chose à faire là-
bas, en Haïti, où il passe le plus
clair de son temps à la pose de
première pierre de projets insi-
gnifiants, ou à l’inauguration de
parcs ou de balançoires. 

Arrivé à Taïpei, mardi matin,
le président Moïse a été accueilli
par son homologue taïwanais,
Tsai Ing-wen, avec une parade

militaire et une revue de la Garde
d’honneur. Cette première jour-
née allait être ponctuée d’activi-
tés diplomatiques au cours des-
quelles ont eu lieu les rencontres
d’usage et la présentation de la
délégation pléthore qui accom-
pagne le chef de l’État haïtien,
quelque temps après l’emména-
gement à la résidence des hôtes
étrangers, à capitale taïwanaise.

Un des temps forts de cette
visite a été la célébration, de l’an-
niversaire de naissance de Mar -
tine Joseph-Moïse, la première
dame d’Haïti, dans le cadre du
banquet offert par le ministre des
Af faires étrangères taïwanais,
Joseph Wu, en l’honneur du pré-
sident Moïse, auquel a participé
la délégation entière. 

Le lendemain, c’est le com-
mencement des réunions de tra-
vail. Les hôtes du président
Moïse sont tout oreilles, puisqu’il
est question, pour les officiels taï-
wanais, d’entendre les « doléan -
ces » de leur ami qui sait bien que
c’est le bon moment de déballer
ses projets consistant en la
construction physique d’Haïti
dont les dirigeants misaient tou-
jours sur la contribution des
autres pour développer leur pays
et nourrir leur peuple. Qu’ im -
porte le coût, le paquet va être
présenté aux Taïwanais, qui n’ont
aucune intention de blesser les

Suite   en  page 2
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Le leader de la Corée du nord
Kim Jong-un.  

Le leader de la Corée du sud
Moon Jae-in. 

La présidente tai ̈wanais et Jovenel Moi ̈se passent en revue la
Garde d'honneur. 

Le président haïtien Jovenel
Moïse. 

Le Premier ministre Jacques
G.Lafontant, peut-il sasurer
la paix en l'absencede Moïse?

Journal   30 mai - 6 juin 2018:hO  5/30/18  4:12 aM  Page 1



Haïti-observateur 30 mai - 6 juin 2018
2

e
cet instrument soit exclu définiti-
vement, et dans l’immédiat. M.
Latortue a précisé en soutenant
que l’arrêté en question n’a pas
été soumis au Parlement. Donc,
dit-il, il est absolument nécessai-
re que l’institution parlementaire
se réunisse en urgence en vue de
voter une loi susceptible de

rendre nul et sans effet cet arrêté
de l’Exécutif.

Dans la mesure où les attribu-
tions du chef de la PNH s’inscri-
vent dans la Constitution, on se
demande comment l’Exécutif
espère-t-il abolir celles-ci par un
simple arrêté. D’aucuns montent
au créneau pour porter les mêmes
critiques, dénonçant l’illégalité et
l’anti-constitutionnalité de l’arrê-
té. Selon plusieurs juristes, il y a
lieu d’intenter un procès contre
l’Exécutif.

Il faut signaler que tout au
long de la journée du mardi (29
mai), des parlementaires sont in -
tervenus sur les ondes pour signi-
fier leur opposition à cet arrêté.
C’ est, par exemple, le cas du
député Abel Descollines et des
sénateurs Jean Renel Sénatus et
Rony Célestin, aussi bien que
Patrick Alexis.

Le sénateur Célestin, s’est
insurgé contre l’arrêté, précisant
que bien que PHTKiste, il ne sau-
rait cautionner cet acte illégal et
anticonstitutionnel. 

Un des intervenants a fait
remarquer que « la situation est
extrêmement grave ». Un autre a
déclaré que le gouvernement «
s’est logé une balle dans les
pieds». 

Quand à l’ex-directeur géné-
ral de la PNH, Mario Andrésol, il
pense que « le gouvernement est
très mal conseillé ».

Pourquoi cet arrê-
té pris en catas-
trophe ?
Les observateurs politiques ne

peuvent s’empêcher de relever le
caractère hâtif de cet arrêté, dans
la mesure où il a été concocté
dans l’ignorance total du Parle -
ment où la présidence compte
des alliés qui auraient facilité le
vote. Selon toute vraisemblance,

Jovenel Moïse et son équipe
devaient aller vite en besogne,
histoire de traverser un cap diffi-
cile qu’ils comptent éviter coûte
que coûte. Surtout quand l’insti-
tution policière se trouve en
situation de leur damer le pion
sans le vouloir.

En effet, une source haute-
ment crédible, proche de la prési-
dence, a révélé que le chef de l’É-
tat à un rendez-vous avec la justi-
ce américaine concernant la
levée d’immunité d’un groupe de
parlementaires recherchés aux
États-Unis pour leur rôle présu-
mé dans le trafic de stupéfiants.
D’ailleurs, fait encore remarquer
cette même source, la brigade
haïtienne anti-drogue collabore à
cette fin avec des membres de la
Drug Enforcement Administra -
tion (DEA) relevant du bureau de
cette institution en Haïti, afin
d’ajouter la dernière main à la
mise au point des dossiers, afin
que le processus d’expulsion des
intéressés, pour la plupart des
parlementaire, puisse aboutir
sans anicroches.

À en croire cet informateur,
ce transfert devait s’opérer à la
fin du mois de mai. Mais Jovenel
Moïse a su agencer son horaire
de départ et de séjour à Taïwan
pour une durée d’une semaine. Il
s’est arrangé pour que la PNH
soit « dysfonctionnelle », à ce
mo ment précis, rendant, en fait,

impossible l’heureux aboutisse-
ment de la coopération PNH-
DEA relative à une telle opéra-
tion.

Toutefois, un proche du Pa -
lais national pense que l’équipe
au pouvoir a décidé de recourir à
cet arrêté, suite à la volonté mani-
festée par le DG de transférer des
hauts gradés de l’institution qui
sont considérés comme des
«chouchous » de la présidence.

Le même individu a souligné
que Jovenel Moïse gardait de la
rancune pour Michael-Ange
Gédéon depuis qu’il a pris loge-
ment au Palais national. Car, dit-
il, Nèg Bannann nan n’a jamais
pardonné au DG d’avoir « boudé
» une  invitation de passer le voir
quand il était candidat à la prési-
dence. Se montrant hostile à
Gédéon, qu’il dit avoir été nom -
mé par Jocelerme Privert, il avait
fait une tentative de le remplacer
à la tête de la PNH. Au fait, initia-
lement, il pensait qu’il pouvait
désigner à sa place Dimitri Hé -
rard Selva. Mais ayant trouvé une
certaine résistance dans les mi -
lieux diplomatiques, il s’était
contenté de placer ce dernier à la
tête de l’l’Unité de sécurité géné-
rale du Palais national (US -
GPN)USPG.

On laisse croire aussi, dans
ces mêmes milieux, que M.
Moïse à suscité l’espoir de succé-
der à Gédéon chez plusieurs
hauts gradés de l’institution. Si
ces rumeurs se confirment, il y a
de fortes possibilités que cet acte
hostile pris par la présidence à
l’encontre de l’actuel DG donne
à penser aux candidats potentiels
au pote de chef de la PNH que
l’heure a sonné pour qu’ils béné-
ficient de cette promotion.

Tout au long des quinze mois
du mandat de Moïse, il n’a ja -
mais cessé de penser de mettre
fin à la titularisation de Michael-
An ge Gédéon à la tête de  la
PNH, mais il s’est toujours con -
fronté à la résistance en dehors de
l’institution. Ce qui a fini par lui
démontrer que ce DG « pa pitimi
sans gadò ».

Finalement, il semble que le
président haïtien se soit résigné à
garder Dimitri Hérard Selva en
réserve, puisque depuis quelque
temps il a jeté son dévolu sur
Benson Séjour, l’actuel directeur
département de l’Ouest (DDO),
pour succéder à Michael-Ange
Gédéon, dont le mandat vient à
expiration en avril-mai 2019.
Mais des rumeurs persistantes
faisant le tour de la capitale font
savoir que cette offensive contre
l’actuel DG de la PNH est
déclenchée par la décision de ce
dernier de transférer Séjour.

Non content d’en vouloir à

Gédéon pour les raisons déjà
mentionnées,  la goutte qui a fait
déborder le vase s’est déclarée
lorsque le DG a objecté, apprend-
on, de suivre l’ordre qui lui aurait
été donné d’orchestrer un bain de
sang dans les zones de non droit
du sud de la capitale pour élimi-
ner une fois pour toutes les ban-
dits.

À cet ordre du Palais national,

Michael-Ange Gédéon a répon-
du qu’il ne peut pas déployer ses
troupes pour massacrer des
citoyens haïtiens sans identifier
les criminels. Il aurait laissé
entendre qu’il agira selon la for-
mation qu’il a reçue à l’académie
de police.

Il semble que cette réponse
n’ait pas plu au chef de l’État qui
aurait, depuis lors, pris la déci-
sion de se défaire de l’actuel DG. 

Un risque 
sécuritaire aussi
D’autres observateurs voient
dans cet arrêté un risque sécuri-
taire pour le pays, à un moment
où couve une grogne latente au
sein de l’institution policière,
grogne imputable à la maladresse
du pouvoir qui n’a pas su bien
accompagner les policiers.

Ces critiques attirent l’atten-
tion, surtout, sur les membres des
brigades spécialisées n’ayant pas
touché les primes auxquelles ils
ont droit pour être en poste à des
zones à risques. Les policiers se
plaignent aussi du fait de l’élimi-
nation par l’administration Moï -
se-Lafontant des repas dont ils
bénéficiaient dans le passé. 

Les policiers affectés dans les
zones à risque n’arrêtent pas de
se plaindre de ce qu’ils qualifient
de l’ « insensibilité » des autorités
à leur bien-être, accusant ces der-
nières de détourner les ressources
qui devaient servir à les compen-
ser pour les tâches dangereuses
qu’ils font alors qu’ils sont obli-
gés d’attendre parfois des mois
avant de toucher « les primes ».

Pour se faire une juste idée du
mécontentement qui s’est installé
au sein de la PNH, et à quel point
le moral est bas, il faut savoir
que, d’une manière générale, les
policiers n’ont pas l’impression
que les dirigeants politiques du
pays « s’en fichent de nous ».
Selon eux, l’évidence est là. Le
fait d’éliminer « les bénéfices »
dont il jouissaient, et qui ont été

supprimés « constitue un signal
clair ». Surtout, raisonnent-ils,
qu’ils (les dirigeants) détournent
les ressources qui auraient pu ser-
vir « à nous dédommager ».

D’autres observateurs pen-
sent que le vide occasionné par
l’arrêté frappant l’actuel DG d’
«interdiction d’agir » pourrait
don ner prétexte aux criminels
des zones de non droit de faire un
coup de force, profitant de cette
période d’incertitude créée par la
mise au rencart de celui qui, nor-
malement, prend les décisions
relatives aux opérations de la
PNH.

À noter aussi que le
ministre de la Culture, Guyler C.
Delva, s‘est mis en branle, ayant
pris la responsabilité de défendre
l’arrêté présidentiel. Dans ses
déclarations à la radio, il argue
que le gouvernement peut agir
dans toutes les situations « non
défendues par la loi », précisant
qu’il existe une situation d’insé-
curité à laquelle doivent se colle-
ter les autorités; celles-ci, dit-il,
doivent se doter de moyens adé-
quats à cette fin.

Il y a lieu de souligner que
la grande majorité des interven-
tions sur l’arrêté ont condamné
cette décision, soulignant avec
force qu’il faut à tout prix la
dénoncer et forcer son retrait. En
clair, la présidence ne s’attendait
pas à cette levée de boucliers
contre cet arrêté. On ne peut pré-
voir comment va évoluer cette
situation qui a toutes les chances
de dégénérer en crise, en l’absen-
ce du chef de l’État.

LE TORCHON BRÛLE ENTRE LE PALAIS NATIONAL ET LA POLICE

Le DG dépouillé de toute autorité 

Michael-Ange Gédéon.  

Suite   de la  page 1

Le ministre de la Culture et de la Communication Guyler C.
Delva.
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À LA CONQUÊTE DES MILLIONS DE TAÏWAN AVEC SA VALISE BOURRÉE DE PROJETS

Jovenel Moïse met ses compétences de vendeur à l’épreuve

susceptibilités des visiteurs pour
lesquels presque tous les sacri-
fices sont possibles, conjoncture
diplomatique oblige.

Le temps de fêter 
l’anniversaire de 
la première dame
Martine Joseph Moïse est la pre-

mière citoyenne d’Haïti à fêter
son anniversaire de naissance à la
mode de Taïwan. Le ministre Wu
avait tout prévu à cette occasion :
le gâteau d’anniversaire et une
artiste présente pour interpréter la
chanson traditionnelle d’anniver-
saire, sous les applaudissement
du chef d’État.  

Plusieurs séances de
travail programmées
Sans aucun doute, Jovenel Moïse
et le groupe d’officiels et d’ex-

perts qui l’ont accompagné pas-
sent la majeure partie du temps
en discussion avec les experts taï-
wanais, tandis que des séances de
travail sont organisées avec les
hommes d’affaires venus pour
tirer le maximum d’avantages
que peuvent offrir leurs hôtes.

Impossible de savoir ce que
pensent les hôtes de Moïse, mais
ce dernier a présenté une longue
liste de projets dont il souhaite

trouver le financement, notam-
ment des infrastructures rou-
tières, agricoles et sanitaires.
Aussi bien la construction de
ponts, etc. Jovenel Moïse n’a pas
négligé ses projets vedettes,
soient l’électricité 24 heures sur
24 d’un bout à l’autre d’Haïti.
Aussi bien que la Caravane du
changement.

Jovenel Moïse ambitionne
de trouver des ressources de
Taïwan pour concrétiser tous ses
projets. Il s’est montré très avare
d’information concernant ses

requêtes aux Taïwanais.
Toutefois, après son départ
d’Haïti, Wilson Laleau a indiqué
que le président haïtien entend
mettre l’accent « sur l’investisse-
ment et la coopération ».

De toute évidence, a consi-
dérer la longue liste de projets
que M. Moïse compte exposer à
ses hôtes, il y a fort à parier
qu’une enveloppe de USD 3 à 4
milliards $ serait nécessaire.
Quand Laleau parle de coopéra-
tion et d’investissement, il n’a
pas explicité les secteurs privilé-
giés, public ou privé. On sait que
du côté du gouvernement, les
officiels taïwanais se montrent
très généraux, durant ces quelque
cinquante années. Mais cette
générosité  se limite toujours à
USD 10, 20 ou même 30 mil-
lions. Il faut déterminer aussi s’il
s’agit de prêts remboursables ou
de dons au peuple haïtien.
Impossible de savoir, puisque, le
plus souvent, les transactions réa-
lisées entre les officiels des deux
pays se font dans l’opacité totale.

S’il s’git d’investissements
du secteur privé taïwanais,
Jovenel Moïse doit se garder
d’avoir bon espoir d’attirer des
centaines de millions, en tout cas
pas de milliards. D’ailleurs, les
Taïwanais ne se sont pas révélés
de gros investisseurs en Haïti. Si
la visite de M. Moïse à Taïwan
change la réalité de l’investisse-
ment du capital privé de ce pays,
on aimerait savoir quels éléments
nouveaux ont contribué à rendre
Haïti plus attrayant aux investis-
seurs taïwanais.

Si les crises qui risquent
d’éclater forcent Jovenel Moïse à
écourter son séjour à Taïwan, il
serait alors possible de n’avoir
pas bouclé sa mission. Mais s’il
passe les sept jours qu’il comptait
y rester comme c’était annoncé, il
ne peut retourner les mains à

moitié remplies. En tout  cas, la
nation attend que, cette fois, les

Taïwanais changent leur fusil
d’épaule et joue cartes sur tables
pour que les accords, contrats et

autres engagements pris avec les
dirigeants haïtiens soient négo-

ciés sur la table et non en-des-
sous.

L.J.

Suite   de la  page 1

C'est l'anniversaire de naissance de Martine Moïse fêté à la
mode de Taïwan. 

La présidente de Taïwan Tsai Ing-wen. 

Le ministre des Affaires étrangères taïwanais Joseph C. Wu. 
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Par Rosie Bourget

Dans les Saintes Écritures,
précisément dans Exode 20, il
est dit : « Honore ton père et
ta mère afin que tes jours se
prolongent sur la terre ». Cela
va sans dire, lorsqu’il s’agit
de vénérer nos pèrepls, un

spectacle de grande envergure
s’impose. Pour célébrer les
papas en grande pompe cette
année, Médecine et Société et
Piclean Talkshow éprouvent
un énorme plaisir à vous invi-
ter à un grand concert de gala,
le dimanche 17 juin 2018, de
6 : 30 P.M, à 12 : 00, avec le
groupe qui fait les délices des
amoureux, Klass AKA (Klass
it is, baby, yes it is baby). Tout
est dans l’affiche. La grande
comédienne Marguerite, les
poètes Rosie Bourget et Ga -
brielle Mocombe seront sur la
scène pour réciter de belles
pièces qui mettent  tout parti-
culièrement les papas en évi-
dence.

À consommer, bien évi-
demment sans modération, le
spectacle aura lieu au presti-
gieux Hallandale Cultural
Center, 410  SE 3rd St, Hal -
lan dale Beach, FL. Un paquet
complet vous est offert pour

une pitance de 60,00 $  par
personne, VIP 100,00 $. Des
plats à déguster chauds,
cham pagne, du vin pétillant y
compris. Pour une fête de ce
genre, point n’est besoin de
vous rappeler que vous devez
vous habiller de façon très
méticuleuse. D’ailleurs, vous
avez intérêt à être tiré à quatre
épingles puisqu’une prime de
300,00 $ (payée immédiate-
ment et en espèces) sera remi-
se au papa le plus chic. Alors,
messieurs, que demander de
plus !  La chance qui passe, la
chance à prendre, car une fois
n’est pas coutume. Je vous
conseille d’aller faire vos
emplettes le plus vite que pos-
sible, afin de ne pas rater ce
grand événement sous aucune
forme de prétexte. 

Et pour parfaire la soirée,
quoi de mieux qu’un recueil
de poèmes pour faire plaisir à
votre chevalier au grand cœur,
votre frère et votre âme
sœur ? Faites d’une pierre
deux coups, offrez leur un bon
cadeau.

Ce sera aussi la vente
signature des trois ouvrages
de votre chroniqueuse Rosie
Bourget et du recueil de Ga -
briella Mocombe. Tous mes
lecteurs et lectrices, qui rési-
dent en Floride, sont invités à
y prendre part. Cela fait déjà
six ans que vous lisez dans
Haïti-Observateur ma rubri -
que « Développement person-
nel ». En ce grand jour consa-
cré aux pères, ne ratez pas
l’occasion de me voir en per-
sonne et de découvrir mes
œuvres. Ce sera pour moi un
grand honneur de signer votre
copie. Mes ouvrages sont en
français, en anglais et en créo-
le. Il y en aura pour tous les
goûts, alors réservez le vôtre
dans la langue  que vous pré-
férez. 

Que faire, ce dimanche du

17 juin 2018 ? Que le temps
soit au beau fixe ou pas, il y a
de quoi se faire plaisir et sor-
tir de votre zone de confort
pour vous divertir tout au long
de cette soirée. Vous êtes en
panne d’idées, vous aimeriez
bien pouvoir vous retrouver
dans un lieu original et
agréable pour savourer un bon
verre de vin ou sabler une
flute de champagne accompa-
gnée de plats délicieux ? Vous
êtes à la recherche d’un évé-
nement de grand calibre en
Floride ? Vous voulez du nou-
veau, du spectaculaire dans un
cadre attrayant ?  Suivez-nous
à Hallandale Cultural Center.
Jeunes papas, grands papas et
arrières grands papas, qui sou-
haitent passer de bons mo -
ments dans une ambiance
con viviale, pour vous aider
dans votre recherche, Dr. Da -
nel Cédent et Luc Charlot qui,
depuis la fête des pères de
2016, font des heureux, vous
proposent, cette année encore,
à faire de cette journée, qui
vous est destinée, une jour-
née, on l’espère, pleine de
bons souvenirs.

Que peut-on espérer ? au
risque de me faire répéter, un
accueil chaleureux et amical,
un groupe musical qui se
passe de présentation, une
talentueuse comédienne, une
séance de signature des œu -
vres à caractère poétique, du
vin et des plats faits maison à
la fois créatifs et raffinés.
Voilà ce qui vous attend lors -
que vous franchirez les portes
de Hallandale Cultural Cen -
ter, niché dans le comté de
Broward. Rendez-vous, le
dimanche 17 juin 2018, pour
vivre une aventure unique et
totalement inoubliable.

Rien ne vaut les moments
partagés ensemble. Ne man-
quez pas ces représentations
exceptionnelles qui vous fe -
ront découvrir un immense
show de guitare, de poésie, de
bonnes blagues et de belle
musique haïtienne à couper le
souffle pendant plus de cinq
heures. Réservez votre place
rapidement en visitant l’un
des magasins suivants : Ad -
max Servicing, Compas Bar -
ber Shop, Clément Glass et
Touche m Dous Music Store.
Vous pouvez aussi vous pro-
curer vos billets en télépho-
nant au 954- 907-7246, ou au
561-412-8475. Au nom de
Médecine & Société et Pi q -
line Talkshow, je vous remer-
cie par avance de votre chau-
de présence.

r_bourget@yahoo.com
MTS (Maitrise en Ttravail
Social)
Poete/writer
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

DEVELOPPEMENT PERSONNEL
Et vous, vous faites quoi ce
dimanche du 17 juin 2018 ?

MIRLÈNE CLEANING 
SERVICE, INC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .

APARTEMENT À LoUER/
APPARTMENT FoR RENT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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NoTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE ENCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE ENCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIN D’UNE AMBULANCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULANCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Prezidan Jovnèl Moyiz (Jovenel
Moïse) kite Pòtoprens samdi, 26
me a, ak tout youn delegasyon
palmantè, òm dafè, ak lòt ofisyèl
nan gouvènman an pou l al
Taywann (Taïwan) ki rele tèt li
Repiblik Lachin. Prezidan Moyiz
kouri debake anvan mwa me a
fini, kòm si l ap bay Repiblik
dominikèn youn repons diplo-
matik. 

Fò n pa bliye ke nan dat Pre -
mye me, minis Afè etranjè Re -
piblik dominikèn nan, ansanm ak
youn lòt gwo otorite nan Palè
pre zidan Danilo Medina, te
Beijing, kapital Repiblik Popilè
Lachin, sa yo rele « La Grande
Chine » nan, kote yo te siyen
youn akò pou anonse ke Repiblik
dominikèn divòse ak Repiblik
Lachin (Taywann) pou l anbrase
Repiblik Popilè a. An palan de sa,
La Grande Chine konsidere Tay -
wann kòm youn pwovens rebèl
depi lane 1949 lè Chiang Kai-
shek te pèdi batay la devan Mao
Tse-tung e li t al etabli Repiblik
Lachin nan sou gwo zile Tay -
wann nan avèk èd Eta-Zini. Se sa
k fè pou youn peyi gen relasyon
–ak tout avantaj—nan men La
Grande Chine, li mande pou
divòs fèt ak Taywann anpremye.

Ann tounen sou vwayaj Pre -
zidan Moyiz la. Pouki tout de -
plasman sa yo? M ap raple nou
ke le 29 Avril, Minis Afè Etranjè
Ayiti a, Antonyo Wodrig (Anto -
nio Rodrigue) te Taipei, kapital
peyi Taywann nan avèk youn
delegasyon twa (3) mounn ase, e
li te ret lòt bò a jouk le 2 Me.
Kivedi pandan Minis Afè Etranjè
dominiken an te nan La Grande
Chine, omèm moman Minis Afè
Etranjè Ayiti te nan Taywann. 

Selon enfòmasyon ke Biwo
Afè Etranjè Taywann te bay e ke
Minis Ekonomi ak Finans Ayiti a
te konfime, Taywann te pwon-
mèt pou l bay Ayiti 150 milyon
dola vèt (150 000 000 $). Minis
Jid Aliks Patrik Salomon (Jude
Alix Patrick Salomon) te di ke
lajan sa a se te sitou pou ede avèk

pwoblèm enèji, kivedi elektrisite.
Kòm nou konnen, Prezidan
Moyiz pa manke repete ke anvan
l kite pouvwa a l ap bay elektrisi-
te 24 è pa jou, 7 jou la semèn.
Men l deja pase 15 mwa nan 60
li ta gen pou pase anvan manda l
fini, epi jiskaprezan nou pa wè
kibò lajan pou fè travay la ap soti.
Epi tou nou pa kwè 150 milyon
dola ap ase pou kokenn travay sa
a.

San dout, sa se younn nan
rezon ki fè Prezidan Moyiz deba-
ke Taywann, paske Minis Afè

Etranjè a pa t tounen avèk lajan ki
gen lajan nan figi l. Alèkile se
milya ki pale, afè milyon an pa
alamòd. Ou pa wè kijan sa pase
ak lajan PetwoKarib la. Se 3
milya 800 milyon mesye-dam yo
depatcha! Antretan, lè Minis Afè
Etranjè Repiblik Dominikèn te
siyen dokiman ke peyi l tanmen
relasyon diplomatik avèk La
Grande Chine, la tou se papye
divòs li te bay Taywann. Epi oto-
rite Chinwa yo tou mete pawòl la
deyò. Gen 3 milya 500 milyon
dola ki mete apa pou Repiblik
Dominikèn. Se plis pase 23 fwa
lavalè sa Taywann pwonmèt
Ayiti a.

Konsa menm, enben Ayiti
panko pral soti nan twou li ye a
avèk ti grapiyay Taywann pwon-

mèt la. Repiblik Dominikèn, ki
deja devan byen lwen, ka menm
rive nan syèl pandan Ayiti pral
antere nèt ale. Sa mande pou pre-
zidan deplase, e pa pou kont li,
men avèk lòt ekspè ki konn chif e
ki konn negosye ak gwo otorite.
Kanmenm, nou pa kwè ke prezi-
dan an te bezwen tout mounn sa
yo, plis pase youn douzèn.
Antouka yo gen lajan pou gas-
piye, menm lè yo pa peye anpl-
waye nan anbasad ak konsila yo,
e pwofesè nan lekòl Leta yo gen
plizyè mwa yo pa wè figi youn
chèk.

Men kisa Prezidan Jovnèl
Moyiz ap mande menm? Tout
ba gay! Selon youn atik Robè -
sonn Jefra (Roberson Geffrard)
nan Le Nouvelliste, nan dat 25
Me 2018 la, li di li se youn kon-
seye espesyal prezidan an ki te fè
l jwenn enfòmasyon an. Pinga n

sezi non. Men Prezidan Moyiz
ap mande pou ede l mete elektri-
site nan tout peyi a, fè bon klas
wout tou patou nan plizyè depat-
man epi konstwi pò ak ayewopò.
Pou kesyon lagrikilti, se pou
pwodisyon ogmante dekwa pou
peyi a pa bezwen kòmande
manje lòt kote, epi se pou yo ede
l pran swen anviwonnman an,
kivedi pou pa gen fatra toupatou
epi sispann koupe tout pye bwa k
ap pwoteje tè a. Kanta pou dlo, se
pou gen bon jan dlo nan tiyo pou
mounn pa tonbe malad ak kolera.
Tou sa se bagay nou ka rele aspè
fizik.

Men prezidan an ap mande
pou otorite Taywann yo ede l ak
sa nou ka konsidere kòm refòm
gouvènman an, refòm sosyal ak
refòm nan edikasyon. Wi, se pou
yo vin ede l mete lòd pou gou-
vènman an ka byen kanpe epi
pou pa gen hinghang, kabouya,
nan sosyete a. Se pou refè peyi a
nèt pou mounn lòt kote wè ke
Ayiti se youn peyi kote yo ka vin
envesti. Se pou yo vin ede l ranje
kesyon lekòl nan peyi a, nan
konstwi bon klas lekòl e bon
metòd pou anseye elèv ak eti-
dyan nan tout nivo. Li menm ap
mande pou gen pwojè ke nou ta
rele pwojè sosyo, tankou kantin
pou kwape grangou ni nan lekòl
ni nan sosyete a kote ki gen anpil
malere.

Jan nou tande l la, sanble
Prezidan Moyiz ap renmèt peyi a
bay otorite Taywann yo ki pral fè
Ayiti tounen youn ti bijou kit pou
Ayisyen kit pou etranje. Jan m
konprann prezidan an, Ayisyen se
youn bann initil, malelve, gwo
soulye e menm enbesil ki bez-
wen pou Taywann vin montre yo
kijan mounn viv nan youn sosye-
te modèn, anpè. Se sèl fason pou
Ayiti vin alamòd epi an pozisyon
pou atire touris ak mounn ki gen
lajan pou envesti. 

Sa pral pran plis pase 3 milya
500 milyon dola ke La Grande

Chine di li mete a dispozisyon
Repiblik Dominikèn nan pou yo
ta fè tou sa Prezidan Moyiz ap
mande a. Ēske se youn fason pou
l mande plis epi pou yo ofri l sa
yo kapab? Osnon, èske se sa yo
rele an franse “une fin de non re -
cevoir”? Prezidan Moyiz, ki pe -
tèt vle jwenn youn rezon pou l
divòse ak Taywann mande tout
bagay sa yo pou Taywann di li
enposib pou l fè sa prezidan an
mande a. Alò, li ka vire al jwenn
La Grande Chine ki chaje ak
lajan e ki pare pou met kòb atè
pou koupe zèb anba pye Tay -
wann.

Antouka, se youn gwo jwèt
Prezidan Moyiz ap jwe la a. Gen
Ameriken yo k ap fè presyon pou
Ayiti pa fè sa Repiblik Domini -
kèn te fè nan dat Premye Me a lè
l te kite Taywann pou anbrase La
Grande Chine. Paske se pa ke -
syon lajan ase ki nan jwèt la. Gen
kesyon enfliyans politik entèna-
syonal kote La Grande Chine ap
pran devan Eta-Zini e menm
Larisi kòm nasyon ki pi pisan sou
latè. 

Nan wonyen a rebò jan l ap fè
l la, La Grande Chine prèt pou l
fin pran tout peyi nan Karayib la
kòm zanmi ki p ap kontinye pran
lòd nan men Wachintonn. Jan m
te deja di nan youn lòt atik, La
Grande Chine deja gen relasyon
diplomatik ak Kiba, Jamayik ak
Repiblik Dominikèn nan sa yo
rele “les Grandes Antilles”. Se
sèl Ayiti ki rete. Natirèlman, gen
Pòto Riko tou ki fè pati “Gran -
des Antilles” yo, men ki se youn
nasyon asosye ak Eta-Zini, ki pa
gen tout avantaj youn Eta ende-
pandan. Epi gen youn mouvman
na syonalis nan peyi sa a k ap
mande pou Pòto Riko pran ende-
pandans li. Vin wè move tretman
Prezidan Twonp (Trump) bay
peyi a apre gwo siklòn Mariya
(Maria) te fè gwo dega nan mwa
Septanm lane  pase nan Pòto Ri -
ko! Si mouvman nasyonalis la ta
arive fè Pòto Riko endepandan,
nou mèt di “adios” pou Eta Zini,
paske endepandantis yo ap aliyen
dèyè La Grande Chine.

Mwen dakò ak youn analiz
Jaklin Chal (Jacqueline Charles)
nan jounal Miyami Eral la
(Miami Herald) ki te parèt van-

dredi pase a, 25 Me. Li di Prezi -
dan Moyiz an bon pozisyon pou
l pran nan men ni Taywann ni
Eta-Zini. Si l jwe jwèt la byen,
Taywann ka ba li youn bon bou-
rad, paske li pa vle Ayiti al jwenn
La Grande Chine. Kanta pou
Eta-Zini, ki pa vle Ayiti bay Tay -
wann do, paske antan ke gran
peyi li se granmouun ki ka gen
re lasyon diplomatik ak La
Grande Chine, men Ayiti sanse ti
mounn ki pou koute sa gran
mounn di yo. 

Jan sitiyasyon an ye la a,
Prezidan Moyiz ka fè egzijans pa
l. Li ka di sèl fason pou l pa ale
jwenn La Grande Chine se pou
Eta-Zini chanje politik li alega
Ayisyen ki gen TPS yo (Tem po -
rary Protected Status), ki penmèt
yo rete Ozeta-Zini epi travay
voye ede fanmi yo ann Ayiti.
Kòm nou konnen, apre Prezidan
Twonp (Trump) te fin di Ayisyen
se mounn ki sot nan twou k.k, li
te di li pa vle mounn TPS yo rete
pase mwa Jiyè 2019 la. Donk,
Prezidan Moyiz gen youn gwo
kat nan men l. Li ka pran nan
men ni Taywann ni Eta-Zini pou
l rete nan maryaj la pou le mo -
man. 

Pi devan sitiyasyon an ka
chan je, paske van La Grande
Chi  ne nan ap soufle fò. Vwala ke
semèn pase a se peyi Boukina
Faso (Burkina Faso), ann Afrik,
ki lage Taywann apre li te re -
nouvle relasyon avèk peyi a nan
lane 1994. Li te deja koupe youn
fache ak Taywann an 1973. Kou -
nnye a, Taywann gen relasyon ak
youn sèl peyi ann Afrik: eSwatini
ki te rele Swaziland jouk li te
chanje non an 20 Avril ki sot pase
a. Kounnye a, Tay wann gen rela-
syon ak sèlman 18 peyi atravè
lemonn. Jan politisyen Ayiti yo
renmen ti kòb anba tab, osnon
chèk ki lage nan pòch yo san
pale, Ayiti ka fè pati dènye peyi ki
divòse ak Taywann, ki se chan-
pyon nan kòripsyon.

Antouka, nou la pou bay kon-
sèy pou ganmesi. N epere zòt va
aji nan enterè peyi a, pa pou kon-
byen dola k ap ateri nan pòch
nou. Jwèt pou ou, Prezidan
Jovnèl Moyiz!
Grenn Pwonmennen 
30 me 2018   
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN

Jovnèl Moyiz rivè Taÿwan, prezidan peyi sa a vin akeyi l,
ansanm y ap resevwa onè militè.

Youn ti tchotcho osnon youn mago?

BUSINESS oPPoRTUNITY IN
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105
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By Jim Uttley

Last week there were high hopes
for major developments in re -
gards to Immigration in the Unit -
ed States.  Those supporting the
Dreamers and renewing DACA
and making it permanent were
quite hopeful it was going to
happen.  However, Congress
went on their Memorial Day
break with out even a mention of
DACA.

Also, U.S. President Do -
nald Trump got all worked up
over children being brought into
the country along with their mi -
grant farmer parents. His shout-
ing and threats almost brought
everything related to Immigra -
tion Reform to a screeching halt.

Prior to the long weekend
holiday, when it looked like there
was little hope of finding a solu-
tion for the Dreamers and for
undocumented immigrants,
there was a stirring in the House
of Representatives.

Getting tired of waiting to
see any movement in regards to
immigration, a small group of 20
members of Congress banded
together with a pledge that
unless a bill was brought for-
ward on im migration and the
DA CA measure in particular,
they were going to work to
defeat the massive Farm Bill
coming up for a vote in the
House.

Well, there’s another group
who essentially has no desire to
move ahead on immigration leg-
islation who stood up against the
forward movement of a legisla-
tive bill on Immigration.  That’s
the conservative group known as
the Freedom Caucus. 

According to a report in
The Washington Post, California
Republican Rep. Jeff Denham
said his kids play basketball with
immigrant kids in California’s
Central Valley, “…and now, un -
der threat of deportation, young
undocumented immigrants want
answers from Denham—even at
his son’s recent birthday party.”

Denham says that one of
his friends came to him and said,
“What are you doing on this
issue?”

The congressman has since
joined with nearly two dozen
Republican House members
who are feeling the pressure
back home and frustrated by
their Republican leadership’s
failure to move on this heated
issue. 

“They could represent the
best chance that dreamers—ben-
eficiaries of the Deferred Action
for Childhood Arrivals (DACA)
program—now have to secure
legal protections under President
Trump.”

But they are up against the
fierce opposition from the Free -
dom Caucus who stand against
what the caucus believes would
be “amnesty” for those undocu-
mented immigrants who they
believe have come to the U.S. il -
legally and thus have broken
Ame rica’s immigration laws.
Many Haitians are included
among these “lawbreakers”.

“We’ve had it,” Rep. Fred
Upton (R-Mich.), told the Post.
He also has joined Denham and

the others pressing for a bill.
“We’re boiling over. It’s got to
get done.”

Anyone who has had any
contact with American immigra-
tion knows full well that the sys-
tem is broken and falling apart. It
is absolutely incredible how
some people can pass through
the border (frontier) with rela-
tively few problems while others
who one would expect would
receive travel documents with
flying colors has the door
slammed in their face.

Last Friday (May 18,
2018), about 25 House Republi -
cans killed a massive GOP farm
bill which party’s leaders were
trying to force through Congress.
This marks the beginning of
trouble for the Republican Party
and at this point, I’m not sure
where this will come down on
Immigration and DACA.

According to the Post, the
very conservative House Free -
dom Caucus sought assurances
that the House would vote on a
tough immigration plan in ex -
change for their votes on the
farm bill.  The key word is
TOUGH.  They want the most
rigid immigration rules in place
which makes it very difficult for
Drea mers and undocumented
immigrants.  Fortunately, the
Free dom Caucus didn’t succeed.

Thirty House Republicans
then broke with party leaders to
oppose the legislation. With all
Democrats voting against the
plan and some members not vot-
ing, the measure sank by a 198 to
213 vote.

House Speaker Paul Ryan,
House Majority Leader Kevin
McCarthy, and others already
oppose a push by centrist GOP
lawmakers to force a vote on a
plan to shield young undocu-
mented immigrants from depor-
tation.

Washington’s main news-
paper reports that “the effort has
gained steam over the objection
of House leaders, who caution
that Republicans should pass an
im migration plan President Do -
nald Trump will support. The
president has backed restrictions
on legal immigration in exchan -
ge for protecting the young im -
mi grants, the so-called Drea -
mers. Democrats and many
moderate Republicans consider
that deal unacceptable.”

All that is really important
to the hundreds of thousands of
Dreamers is that legislation is
pass ed soon and that it signed
into law by the president

Legislation that will protect
them and their families from
deportation and offer them a plan
to become documented with a
green card.  That’s what’s most
im portant for those whose fu -
tures are hanging in the balance.

Enough of the petty infight-
ing and massive efforts to hang
on to your “pork” in this or any
bill.  Enough of the greed and
cor ruption in our government. It
starts at the top, Mr. President,
House and Senate leaders.  Time
is running out.

Immigrants deserve this
before the 2018 Congressional
Re cess.  In the name of justice
and mercy, please act now.

By Rossana RosadoNYS *

Governor Andrew M. Cuomo
recently announced the third
round of Naturalize NY, the first
public-private partnership in the
nation that encourages, assists,
and sponsors eligible New York
State immigrants to become U.S
citizens. 

This effort includes a vouch-
er for the $725 application fee
and support in other equally im -
portant areas, such as applica-
tion assistance, preparation for
the naturalization exam test, and
an evaluation to make sure
applicants qualify for this pro-
gram. 

As of today, nearly 1,000 im -
mi grants had been selected
through a similar lottery process
we spearheaded in 2016 and
2017. Many of the winners have
already become US Citizens or
are in the process to finish the
steps to become one soon. This
third round opens the possibili-
ties for those who want to partic-
ipate, but does not have the eco-
nomic means to do it. 

Governor Cuomo knows
that we live in a nation of immi-
grants and it is that diversity
which makes New York State

more productive and dynamic.
He also knows that for many
immigrants becoming a citizen,
and a permanent part of the fab-
ric of this country, is a dream
come true and that’s why he is
heading NaturalizeNY efforts to
support them in achieving their
dream.

Who can participate in the
Lottery? All New Yorkers who
have a Green Card for at least
five years and qualify for U.S.
citizenship. They also should
have an income below 300% of
the Federal poverty guidelines
(For example, a person who li -
ves in a household of 4 with ear -
nings below $ 75,000) and fol-
low all guidelines approved by
the federal government.

If you can fulfill these re -
quire ments and want more
information, you can log on to
www.NaturalizeNY.orgor
call 1-800-566-7636. You can
also go to any of ONA’s 27
Opportunity Centers across the
state. These Centers will offer
legal assistance to evaluate your
case and guide you through the
entire citizenship process.

The third round of Natu -
ralizeNY began on May 1, 2018
and will conclude on June 15,
2018. If you are eligible, please

apply now.
This is a partnership between

New York State and organiza-
tions such as the Robin Hood
Foundation, the New York
Com munity Trust, and academ-
ic entities allocating more than
$1.25 million to help those who
face the economic barriers to
apply for citizenship.

According to the U.S. Cen -
sus, New York has more than
915,000 legal immigrants that
can apply for citizenship, but
they do not apply because of the
high cost of the application.
Today, the State of New York
and its partners are facilitating a
process, so thousands of New
Yorkers can fulfill their Ame ri -
can Dream. NaturalizeNY offers
that opportunity. From the Of -
fice for New Americans, Gove -
rnor Cuomo has put in place
robust resources for our immi-
grant com munities and New
York will continue to serve as a
model for the rest of the nation
on how we treat our neighbors.
The Natura lizeNY lottery deliv-
ers the promise of hope to New
Yorkers seeking to enjoy the full
benefits of citizenship.

* Ms Roseana Rosado is
Secretary of State of New York
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Movement in DACA’s
direction in Congress;
Will it be enough?

Round three of NaturalizeNY comes to
help new Americans become citizens
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Il y a les « révélations » des
nouvelles pratiques sexuelles
d’une part et en même temps
la dénonciation des stars
d’Hollywood, mobilisations
contre  le harcèlement
sexuel, l’agression et le viol
qu´opèrent les hommes de
pouvoir ! 

Par Michelle Mevs

Aujourd´hui, l´exclusivité dans la
relation de couple « normal »  est
fortement remise en question.

C´est que l´exclusivité et  la
jalousie deviennent « obsolètes ».
C´est dire que les sentiments sont
en général de plus en plus disso-
ciés des « actes sexuels », tandis
que les « comportements so -
ciaux» évoluent à la vitesse de
l’internet.  

En effet, quand un sentiment
tel que l´amour  est susceptible
d’entraîner une  pratique sexuel-
le, celle-ci  pourrait-être des plus
variées. De nos jours, elle peut
surprendre et confondre  les plus
conservateurs.  

Savez-vous, par exemple
qu  ́il  existe  un  nouveau groupe
d’ activistes sexuels  dénommé
les  « polyamoureux » ?  Il s’agit
de ceux  qui peuvent aimer plu-
sieurs personnes à la fois et de
tout genre;  alors qu´ont  toujours
existé  les polygames (consen-
tants ou infidèles),  dont la pra-
tique n’est permise que dans cer-
taines régions du monde, suivant
la culture et les croyances reli-
gieuses. La différence reste dans
le fait que que le « polyamou-
reux» prend  des libertés et a un
comportement sexuel pas forcé-
ment conforme au binaire hom -
me/femme, ni à ce que le com-
mun des mortels appellerait
«nor mal ».  

Dans la foulée,  n’ayons
crainte d’émettre quelques défi-
nitions sur les différents partena-

riats par rapport au sexe :  LGBT
ou lesbiennes, gays, bisexuels et
transgenres.

L’expression « lesbiennes,
gays, bisexuels et trans » et son
sigle « LGBT » sont utilisés pour
désigner les personnes non hété-
rosexuelles et/ou non cisgenres.
Ce sigle désignant collective-
ment les personnes bisexuelles,
homosexuelles et transgenres
peut également être utilisé dans
des expressions qui se rattachent
à ses personnages (mouvement
LGBT et droits LGBT sont des
exemples). Le terme « gay » est

parfois abusivement utilisé pour
désigner l’ensemble des per-
sonnes dites LGBT, bien qu’il ne
se réfère qu’à l’une de ses com-
posantes (les hommes homo-
sexuels)1,2. « LGBT » est parfois
complété par la lettre I pour
inclure les personnes intersexes,
ou A pour asexuel, ou Q pour
queer ou en questionnement, ou
encore P pour les personnes pan-
sexuelles : LGBT,  LGBTQ ou
LGBTP. Les termes « allosexuel
» ou « altersexuel » ont égale-
ment été utilisés. Régulièrement,
selon Wikipedia, un « + » est
ajouté à la fin du sigle « LGBT »
afin d’englober toutes les identi-
tés de genres et orientations
sexuelles méconnues.  

Il existe aussi le « candaulis-
me »,  un voyeur qui s’amuse à
regarder  son ou sa partenaire en
train de performer la relation
sexuelle avec un (e) autre. On
peut mentionner aussi l’existence
de cas d´assignation binaire
contestée par les « queer » qui,
quoique les hétérosexuels rejet-
tent  la binarité homme/femme et
se comportent différemment du
commun des mortels,  s’habillant
différemment de la norme, par
exemple.  

Il y a le « mélangisme » déri-
vant  du mouvement libertaire, et
qui engage la relation sexuelle
avec des partenaires de manière
aléatoire. Le transgenre est un

individu qui a changé de sexe ou
de genre : Ils comptent sur l’ab-
sorption d’hormones et font
requête de changement d’état
civil.  

Les personnes  en change-
ment de genre sont dénommés
«cis genre ». Les « a-romantis -
mes» font fi des sentiments, tan-
dis qu´il s’engagent dans  l‘acte
sexuel. 

Qu’est-ce que le pansexuel ?
Le pansexuel n´a pas dans ses
critères d´attractions romanti -
ques, sexuelles et émotionnel les,
ni de préférence de genre. 

Quant à l’ « asexuel », c’est
celui qui n’a pas ou peu de rela-
tions sexuelles. Ou bien qui n’a
pas d‘attirance pour le sexe.

Les « sadomasochistes » sont
bien connus pour infliger ou en -
durer des peines, en sus de vou-
loir sentir la douleur lors des rela-
tions sexuelles. 

Actuellement les préférences
sexuelles, et même les actes de
perversion, se propagent dans des
lieux  organisés et reconnus com -
me tels : le café sexo, le cercle
libertin, les bar gay, etc. Ou enco-
re les sites internet de rencontre
ou pornographiques et de tout
genres, de toute expression et
grande exposition. 

Il est certain que des avancées
légales ont fait  leur marque, de
sorte qu´en France, précisons-le,
les putains sont dénommées tra-
vailleuses du sexe; et les deman-
deurs sont ceux qui font l’objet
de sanction, quand ils sont attra-
pés. 

De nos jours, déconstruire le
masculin du féminin ou le fémi-
nin du masculin est une praxis  à
l´ordre du jour. Certains auraient
même voulu qu´un troisième
sexe s’installe  ou alors un sexe
neu tre... Ils disent  ne pas com-
prendre  que les documents offi-
ciels exigent de cocher une caté-
gorie comme on le fait par ail -
leurs pour les races.

Depuis que la relation sexuel-

le est indépendante  de toute pro-
création, depuis les années 60-70,
avec  l’apparition du contraceptif,
de la pilule et autres moyens de
blo quer la conception, comme le
stérilet;  sans omettre ce qui de -
viendrait l’utilisation obligatoire

du préservatif, par peur de SIDA
:  les machos, les homos  et les
adolescents, les fanatiques du
sexe  s’en sont donnés  à cœur
joie, toutes les parties de  leur
corps se prêtant  à la manipula-
tion sans honte et sans restriction
qu´un consentement mutuel.  

Désormais, on est à l’heure
où l‘agression ou le harcèlement
sexuels et le viol que perpètrent
délibérément les hommes de
pouvoir fait scandale aux États-
Unis. Mon corps m’appartient,
crient les  femmes  qui se lancent
à la recherche du truand-violeur-
dévergondé  dans le cadre d’un
exercice promotionné par les
mouvements  « Me Too » ou «
Balance ton porc »,  qui sont por-
tés par des activistes féministes
anglo-saxons. 

L’expression Balance ton
porc (Moi aussi au Canada fran-
cophone), est un hashtag qui s’est
largement diffusé sur les réseaux
sociaux en octobre 2017 pour
dénoncer l’agression sexuelle et
le harcèlement, plus particulière-
ment dans le milieu profession-
nel, à la suite d’accusations de
cette nature portées contre le pro-
ducteur américain Harvey
Weinstein. 

« C’est la version francopho-
ne de la campagne Me too, utili-
sée depuis 2007 en ce sens par

l’activiste Tarana Burke et relan-
cée en octobre 2017 sous forme
du hashtag MeToo par l’actrice
Alyssa Milano, qui a encouragé
les femmes à partager sur Twitter
leurs expériences ».  (Source
Wikipedia. fr). 

La femme se dégage de son
carcan de victime et pointe du
doigt,  ordonnant  la condamna-
tion de toute  offense sexuelle
dont elle est victime. Peu impor-
te si ces effractions  sont  an cien -
nes ou actuelles, elles  re mon tent
le temps afin de collecter de bien

né cessaires preuves ou témoi-
gnages.  Ce mouvement, jugé par
certains comme une hystérie col-
lective féminine,  est actuelle-
ment portée avec succès par le
tout  Hollywood. Il s´agit de dé -
partir les victimes de leurs  agres-

seurs, ces  jouisseurs-délinquants
qui sont pour l´essentiel  des per-
sonnages de pouvoir bien instal-
lés  là où ils sont majoritairement
tout puissants :  leur  lieu de tra-
vail,  pour commencer. 

Messieurs : Défense
d´agresser, de harce-
ler sexuellement et de
violer ! 
Il faut le reconnaître, un certain
modèle de masculinité est  remis
en question : Celui du seigneur et
maître et du macho-man, un
modèle périmé. Monsieur  ne
peut plus battre sa femme; forcer,
ni son épouse, sa copine, ou sa
secrétaire, aucune  femme, d’ail -
leurs, au sexe;  la violer ou l´obli-
ger au sexe oral ou à  des mani-
pulations d´ordre sexuelles. 

Attention, le boss out tout
em ployeur qui se croit tout per-
mis. Ils  n’auront  plus la vie faci-
le, car le temps est venu où les
femmes se font entendre et récla-
ment  respect et égalité. Monsieur
ne doit  pas prioriser les thèmes
sexuels en présence des femmes
ou les toucher  d’aucune manière,
ou même  les lorgner avec insis-
tance pour les intimider.  les
seins, les fesses,  même s´ils sont
troublants à  découverts, appre-
nez, messieurs qu’ils ne sont pas

un terrain de jeu. 
Surtout, Messieurs, ne cher-

chez pas à imiter Eudes Lajoie,
cet employé pourtant efficient  de
l’Office national de la migration
en Haïti (ONM). Cet administra-
teur de la fonction  publique haï-
tienne  aura  cru bon, pour des
rai sons encore inconnues, de se
prendre en images vidéo à partir
de son mobil personnel en train
d’éjaculer face à la caméra.  Mais
voilà,  à la surprise du public,  son

REGARD DE LA FENÊTRE  
Le sexe comme il
s´entend aujourd´hui

Suite   en  page 14

Alyssa Milano a su porter  les anonymes comme les stars  à
témoigner contre les outrages. 

Morgan Freeman accusé par huit femmes de harcèlement sex-
uel et de comportements inappropriés. 

Des centaines de protestataires  sont descendus dans la rue portant affiches et chantant des slo-
gans.
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CC
omme dit le proverbe, au -
tre temps, autres mœurs.
Il n’y a même pas deux
ans, Jovenel Moïse, à
court d’argent, aurait fait

une visite éclair à Caracas, Venezue -
la. Mais dans cette conjoncture de
cri se multidimensionnelle, qui risque
d’embraser le pays, seul Taïwan est
en mesure d’accorder l’aide dont il a
be soin pour que son opération bou -
che trou apporte les résultats quasi-
ment instantanés que recherche le
chef d’État haïtien. Car, non seule-
ment le contexte international créé
par les déboires diplomatiques en -
cais sés par Taipei, auxquels viennent
s’ajouter la défection de la Répu bli -
que dominicaine et Burkina Faso, est
favorable à l’initiative de M. Moïse,
le gouvernement taïwanais a une
réputation de générosité jusqu’ici
inégalée.

Parti pour la capitale de Taïwan,
en compagnie des présidents de la
Chambre basse et du Sénat, avec une
importante délégation, l’administra-
tion Moïse-Lafontant place la visite
du chef de l’Exécutif sous le signe de
la coopération et de l’investissement.
Wilson Laleau, le chef de cabinet du
président, l’a souligné avec force :
«Il y a des choses que nous voulons
dis cuter avec eux ... Nous voulons
don ner la priorité aux investisse-
ments, pour trouver des opportunités
pour nos jeunes afin qu’ils n’aient
pas à s’embarquer dans des bateaux
et puissent vivre dignement dans leur
pays ».

Avant de quitter le pays pour une
ab sence de toute une semaine à Taï -
wan, Jovenel Moïse n’a pas jugé
nécessaire de donner à la nation les
détails de sa mission, sinon que des
généralités sur la « coopération et les
investissements ». Pourtant des sour -
ces autorisées proches du Palais
national ont précisé que le chef d’É-
tat haïtien, qui n’a jamais présenté un
projet de société au pays, est armé
d’une série de projets détaillés qu’il
compte présenter aux autorités taï-
wanaises pour lesquels il fera la de -
man de de financement. Puisque la
pré sente conjoncture diplomatico-
po litique fait de ce pays l’unique
bail  leur de fonds à court terme d’ -
Haïti. Après que les institutions de la
haute finance internationale eurent
par donné ses dettes à Haïti, dont les
au torités peinaient à rembourser,
même avant le tremblement de  terre
du 12 janvier 2010, notre pays n’est
plus en mesure d’obtenir de prêts
dans les conditions normales. En rai-
son de la mauvaise gouvernance,
Haï  ti ne peut satisfaire aux exigences
imposées pour obtenir l’aide de la
communauté internationale. Surtout
à cause de l’affaire PetroCaribe et la
corruption endémique prédominant
au sein de l’administration publique,
en sus du président du lui-même se
trouvant sous le coup d’une inculpa-
tion pour blanchiment d’argent, un
crime transnational.

Depuis la prestation de serment
de Jovenel Moïse, voilà déjà quinze

mois, ce dernier n’a cessé d’annon-
cer des projets et des initiatives qui
ont été vite stoppés, voire même
aban donnés, faute de ressources pour
les concrétiser. C’est particulière-
ment le cas pour son projet vedette,
la Caravane du changement languis-
sant dans l’incertitude par manque de
fonds pour le mener à bien. 

À part ces préoccupations, le chef
de l’Exécutif laisse derrière lui une
multitude de foyers d’agitations pour
passer une semaine entière en visite à
Taïwan. Ce qui donne l’impression
qu’il s’absente du pays pour éviter de
confronter la grogne grandissante. Il
y a aussi la hausse des prix des pro-
duits pétroliers déjà annoncée; les
ou vriers de la sous-traitance qui ré -
cla ment un salaire de 1 000 gourdes
par jour plus accompagnements so -
ciaux; les fonctionnaires et employés
de l’État réclamant des arriérés de
salaire; les sinistrés des marchés
incendiés revendiquant les compen-
sations promises par le président,
mais qui tardent à venir; les ensei-
gnants en grève pour réclamer des
ar riérés de salaires et des élèves mo -
bilisés pour exiger le retour de ces
derniers dans les salles de classe. Ou
bien encore des quartiers agités où
sur gissent des barricades enflam-
mées pour faire valoir des revendica-
tions individuelles locales.

Mais, plus grave encore, les ban-
dits qui occupent les zones dits de
non droits orchestrent à volonté des
dé rapages soudains, débordant les
forces de l’ordre, et menaçant de
met tre ces quartiers à feu et à sang.
Quand le président du pays décide de
s’absenter pendant si longtemps à
ces moments difficiles, c’est un acte
d’irresponsabilité, voire un manque-
ment au devoir. En butte à ces
problè mes insurmontables, Jovenel
Moïse et ses proches collaborateurs
avaient antérieurement annoncé un
«ac cord » avec la Chine populaire au
terme duquel Beijing s’engagerait à
réaliser la construction d’infrastruc-
tures électriques, routières et sani-
taires, notamment la modernisation
de la capitale et d’autres villes du
pays. Pour que ces propositions de -
vien nent réalité la grande Chine pose
comme condition la rupture des liens
diplomatiques avec Taïwan. Mais les
né gociations haïtiano-chinoises,
quoi  que très avancées à un certain
mo ment, n’ont pas abouti là où les
dirigeants faisaient croire, ces der-
niers ayant décidé de rester fidèles à
Tai pei, bien que nos voisins, la Ré -
publique dominicaine, ait signé ré -
cem ment avec la Chine des contrats
de coopération portant sur USD 4
milliards $ suite à la rupture définiti-
ve des liens avec Taïwan. Si Jovenel
Moïse et ses alliés estiment pouvoir
récolter les avantages à court terme
offerts par ce pays pour, ensuite, se
jeter dans les bras de la Chine, ils
vont découvrir qu’ils se trompent
lamentablement. Car pour celle-ci, la
politique d’une seule et unique Chine
est incontournable. L’Haïti de Jonel
Moïse ne peut pas avoir le beurre et

l’argent du beurre.
Dans certains milieux proches de

l’administration Moïse-Lafontant,
on laisse croire que Moïse a décidé
de rester fidèle à Taipei, suite à des
menaces faites par des officiels amé-
ricains. Pourtant, des mises en de -
meu re très claires avaient été formu-
lées par les Américains au moment
où devait se tenir le vote contre Ni co -
las Maduro à l’OEA, l’année derniè-
re. Mais le ministre haïtien des
Affaires étrangères passa des instruc-
tions au représentant permanent
d’Haï ti auprès de l’OEA pour qu’il
votât en faveur de Maduro.

Tout compte fait, Jovenel Moïse a
opté pour aller en pèlerinage à Taipei
en connaissance de cause. Il s’agit
d’un choix délibéré et personnel basé
sur ses intérêts présents, et non ceux
du peuple haïtien. Et pour cause ! Au
fil des ans, le gouvernement de Tai -
pei a pris l’habitude de faire des «ca -
deaux personnels » aux chefs d’État
et officiels haïtiens dans l’opacité
totale. L’ambassadeur de Taïwan à
Port-au-Prince a son chéquier tou-
jours à la portée de la main pour si -
gner des chèques à l’ordre des prési-
dents élus, de Duvalier à Jovenel
Moï se, en guise de compliments
pour leur victoire aux urnes. Ou à
cer taines occasions ponctuelles. Ce
geste à lieu toutes les fois qu’il s’avè-
re nécessaire de faire un geste pour
susciter une quelconque décision en
faveur du gouvernement taïwanais.
On apprend que l’endossement de ce
pays voué par Jovenel Moïse, lors de
sa dernière visite à l’ONU, en sep-
tembre 2017, avait valu à ce dernier
un chèque pour la bagatelle d’USD

10 millions $. On se demande si cette
valeur a été ajoutée au budget natio-
nal, surtout que M. Moïse remuait
ciel et terre pour trouver les fonds
nécessaires au financement sa Cara -
va ne du changement. Ou encore
pour payer les arriérés de salaire dû
aux enseignants et à d’autres em plo -
yés de l’État.

Jovenel Moïse croit avoir toutes
les bonnes raisons de maintenir les
relations avec Taïwan, qui, tradition-
nellement, fait montre d’une rare gé -
né rosité en ce qui concerne des ca -
deaux faits aux officiels haïtiens.
Mê me quand des sommes destinées
au financement de projets sont dé -
tournées, les Taïwanais ne semblent
pas faire d’histoire. On en veut pour
preuve, par exemple, les USD 20
millions que ces derniers avaient
octroyés à Haïti pour la construction
de la route de Carrefour, lors du pre-
mier mandat d’Aristide. Cette som -
me fut détournée au profit de Fanmi
Selavi, sans susciter de réclamation
pour qu’elle soit replacée sous sa
rubrique originelle. Mais en ce qui a
trait à la grande Chine, pas de cadeau
personnel, ni de paiement sous table. 

Quand on considère le fait que
cette mission à Taïwan se réalise sans
que n’aient été réalisées complète-
ment les réformes légales et juri-
diques nécessaires et aussi sans la
création d’un climat sécuritaire pour
l’investissement, rien n’autorise à
croire que les capitalistes taïwanais
vont se précipiter vers Haïti à temps
pour sauver ce qui reste du quin-
quennat de Moïse. Cette mission
n’est autre qu’une opération bouche
trou.

Jovenel Moïse en pèlerinage 
à Taipei : opération bouche trou
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AA
s the saying goes, noth-
ing stays the same at all
times. For example, two
years ago, if President
Jo venel Moïse had run

short of money, he would have made
a flash visit to Caracas, Venezuela.
But in the current context, where it’s
one crisis on top of another, and the
country about to be engulfed in fire,
he can’t count on Caracas which is
facing ostracism from the United
States and several countries in the
Western Hemisphere, following a
rigged presidential election. Taiwan
seems to be the only country which
could grant him the aid he needs to
quickly face a looming catastrophe. 

So, to Taiwan he rushes, a country
which, itself, has suffered some di -
plomatic setbacks on the internation-
al scene. In just one month, the Do -
mi nican Republic and Burkina Faso
have defected to the People’s Repu -
blic of China, as mainland Chi na is
called to differentiate it from the Re -
public of China, the official name of
Taiwan. The setbacks of Taipei are
fa vorable to Mr. Moïse’s initiative
because the Taiwanese government
has a reputation of generosity to keep
the allegiance of certain diplomatic
partners. 

The president left the capital and
headed to Taiwan, accompanied by
the presidents of the Lower House
and the Senate, plus an imposing del-
egation. The Moïse-Lafontant admi -
nis tration didn’t give too many de -
tails about the trip, except to say that
it‘s about cooperation and invest-
ment. Wilson Laleau, the president’s
chief of staff, couldn’t be more force-
ful: “There are things we want to dis-
cuss with them,” he said, adding,
“We want to give priority to invest-
ments, to find opportunities for our
young people so that they don‘t have
to leave by boats and can live with
dignity in their country.‘’

Before leaving the country for a
week-long absence in Taiwan, Pre -
sident Moïse didn’t feel any necessi-
ty to give the nation the details of his
mission, just those generalities about
“cooperation and investment”.
How  ever, according to authorized
sour ces close to the National Palace,
the Haitian Head of State is armed
with a series of detailed projects that
he intends to present to the Tai wa -
nese authorities for which he’s seek-
ing funding. As if he were presenting
the overall social project for the
country, something he had failed to
do when he was campaigning. 

Considering the current diplomat-
ic-political situation, Taiwan seems
the only short-term donor on which
Haiti can count. After the 2010 earth-
quake, the international financing
ins titutions forgave Haiti’s debts, but
placed restrictions on the country
getting loans under normal condi-
tions. After all, even before the earth-
quake, the Haitian authorities were
struggling to repay their internation-
al debts, due to poor governance,

Now, Haiti doesn‘t meet the require-
ments for international assistance.
Es pecially because of the Petro Cari -
be scandal and the endemic corrup-
tion in public administration.  More -
over, the president himself was
sworn into office after he was indict-
ed for money laundering, a transna-
tional crime.

During the past 15 months since
he assumed power, President Moïse
has announced various projects and
undertaken initiatives that have been
quickly halted, even abandoned, for
lack of resources to implement them.
That’s particularly true for his flag-
ship project, the “Caravan of Chan -
ge” which languishes in uncertainty
for lack of funds to carry it out. 

Besides those concerns, the Chief
Executive is gone for a whole week
in Taiwan while hotspots keep pop-
ping up. This gives the impression
that he has deliberately chosen to be
absent to avoid dealing with a grow-
ing discontent about several issues.
There’s the announced increase in
the price of petroleum products. Fac -
tory workers are demanding a daily
wage of 1,000 gourdes, the national
currency equivalent to 67 for one
U.S. dollar. That’s double the current
pay scale. Additionally, they ask for
certain social entitlements, such as
subsidized transportation and cafete-
rias for the workers. There are work
stoppages by civil servants and gov-
ernment employees claiming back
wages.  The victims of the burned-
down market in downtown Port-au-
Prince last February are claiming the
compensation promised by the presi-
dent, but which is slow to come. Tea -
chers are on strike demanding back
wages, and students are mobilized,
insisting that the teachers re turn to
the classrooms. Then, there are rest-
less neighborhoods in the greater
Port-au-Prince area where fiery bar-
ricades emerge, asserting local and
individual demands.

More serious yet are the bandits
who take over some areas dubbed
“for bidden zones,” and at times
over whelm the National Police as
they threaten to set fire to certain nei -
ghborhoods. It’s an act of irresponsi-
bility on the part of the president to
choose to be absent at such a time.
It’s even dereliction of duty. 

Faced with these overwhelming
problems, President Moïse and his
clo se collaborators previously had
an nounced an “agreement” with the
People’s Republic of China (main-
land China.) Beijing, it was said, had
committed to building an electrical
grid, roads and sanitary infrastruc-
tures. The capital of Port-au-Prince
would be rebuilt and modernized.
Other cities far from the capital
would also benefit as modernization
would also reach them. But for such
projects to proceed, China required
that that Haiti break diplomatic ties
with Taiwan. Since Haiti decided to
remain loyal to Taiwan, the Haitian-
Chinese negotiations went nowhere. 

Following the recent break of
diplomatic relations with Taiwan, the
Dominican Republic signed cooper-
ation contracts with mainland China
for $3.5 billion. President Moïse and
his allies may think they can play
smart by saying they acquiesce to the
demands of China just to get some
short-term benefits and go back to
their old friend Taiwan. They are
lamen tably mistaken, because the
People’s Republic of China insists on
a single and unique China. The Chi -
ne se authorities assert that Tai wan is
a breakaway province that must not
be considered as a State. President
Moïse and his associates can’t have
it both ways.

In certain circles close to the
Moïse-Lafontant administration, the
talk is that President Moïse decided
to remain faithful to Taipei following
threats made by some American offi-
cials. It’s noted, however, that very
clear warnings were issued by the
Americans when the vote against Ni -
colas Maduro at the Organization of
American States (OAS) was being
held last year. The Haitian Foreign
Mi nistry, paying no attention, had
ins tructed Haiti’s permanent repre-
sentative to the OAS to vote in favor
of Maduro.

By making a pilgrimage to Taipei,
President Moïse has chosen deliber-
ately to do something based on his
in terests, not necessarily those of the
Haitian people. And for good reason!
Over the years, the Taipei govern-
ment has gotten accustomed to offer-
ing “personal gifts” to Haitian heads
of state and officials, often plain
cash, in total opacity. Taiwanese am -
bassadors to Port-au-Prince always
have their checkbooks ready to sign
checks payable to elected presidents.
This has been the custom since the
Du valiers to Moïse, usually as a
com pliment for their victory at the
polls, or on other specific occasions.

This takes place whenever it‘s neces-
sary to make such gestures to elicit
any decision favorable to the Tai wa -
ne se government. For example, we’ -
ve learned that President Moïse’s en -
dorsement of Taiwan during his last
visit to the UN General Assembly, in
September 2017, had earned him a
check for the trifling amount of $10
million. One wonders whether that
money was added to the national
budget, especially since Mr. Moïse
was moving heaven and earth to find
the funding to finance his “Caravan
of Change.” Or to pay arrears to tea -
chers and other government employ-
ees.

President Moïse believes he has
good reasons to maintain relations
with Taiwan, which traditionally has
shown a rare sense of generosity
with regard to gifts to Haitian offi-
cials. Even when money earmarked
to finance certain projects is divert-
ed, the Taiwanese don‘t make a fuss.
For example, this was evident when
Taiwan had given $20 million to
President Aristide during his first
term for the construction of the Car -
refour road and hospital Simbie. The
sum was diverted to Lafanmi Selavi
(Aristide’s foundation,) without the
Taiwanese asking that the sum be
returned and used for the original
purpose. However, as far as the gov-
ernment of mainland China is con-
cerned, there’s no personal gifts or
payments under the table. 

This presidential mission to Tai -
wan is being carried out while the
necessary legal reforms aren’t com-
pleted and without creating a secure
climate for investment. Thus, there is
no reason to believe that the Taiwa -
nese capitalists will rush to Haiti in
time to save what remains of Presi -
dent Moïse’s five-year term. This
mission is nothing but a last-minute
stopgap.
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Par Charles Dupuy

Beaucoup de chemin a été par-
couru par les femmes haïtiennes
et leurs gains sociaux et poli-
tiques sont aujourd’hui irréver-
sibles. Ces acquis, nous les
devons à des pionnières et, dans
ce rapide parcours, nous ne pour-
rons citer que quelques-unes ris-
quant de commettre, par là
même, d’impardonnables injus-
tices.

Signalons les organisations
fé ministes, les associations pro-
fessionnelles, syndicales et les
groupes d’intérêts comme La
Voix des Femmes de Madeleine
Sylvain-Bouchereau, le Faisceau
féminin animé par les Flavie
Lafontant, Michelle Cavé et
Yolande Duplessis, L’Associa -
tion des Femmes de carrière, re -
groupement de professionnelles
et de femmes d’affaires, ou enco-
re la Ligue de la Femme haïtien-
ne avec Mesdames Guéry et Coi -
cou-Madiou qui furent les cham-
pionnes des droits de la femme. Il
est bon de savoir que Madame
Coicou-Madiou (une fille de
Massillon Coicou) organisa, pen-
dant les Cinq Glorieuses contre
Lescot, une manifestation de
femmes dont elle prit la tête
devant la cathédrale de Port-au-
Prince et qui fut violemment dis-
persée par la police à coups de
matraque. N’oublions pas Sr
Ludo vic Marie (Ludovic Marc
dans la vie civile, une sœur de
Par nell Marc) qui, jusqu’à sa
mort survenue en 2007, fut direc-
trice mondiale de la congrégation
des Sœurs de la Sagesse avec
résidence à Rome. Polyglotte, Sr
Ludovic parlait à la perfection
une douzaine de langues et voya-
geait à travers tous les continents
pour diriger sa communauté reli-
gieuse. Je ne me pardonnerais
pas si je devais omettre ces direc-
trices d’école, ces enseignantes

qui, avec un dévouement sans li -
mites, se sont sacrifiées à la for -
ma  tion des élites nationales.
Mes  dames Lamartine Camille,
Ar gentine Bellegarde, Marie-
Thérèse Colimon, Jacqueline Tu -
rian, Irma Doucet-Souriac, Her -
zu lie Magloire-Prophète, Édith
Robinson, Madame Waldek
Geor ges, Liliane Sam, Nésida
Mont reuil, Marie-Yolaine Alcin -
dor, Jeanine Blaise, Jeanne Nor -
mil, Jacqueline Dérose, Ma da me
Normil Charles, Madame Bois -
son, Octavie Bell ou « Miss Bell»
du Lycée des Jeunes Filles, etc. 

Rappelons enfin quelques-
unes des étapes qui ont jalonné le
long chemin de l’émancipation
économique, sociale, juridique et
politique de la femme haïtienne. 

Sous Vincent on voit arriver
les premières monitrices spor-
tives issues de l’École d’éduca-
tion physique, parmi lesquelles
Gisèle Lebon et Lucienne Heur -
te lou, la future Madame Dumar -
sais Estimé. « Cette école fit une
sorte de petite révolution en Haï -
ti, nous dit cette dernière, car il
n’était pas dans les mœurs
d’alors de voir circuler, dit-elle,
les jambes à l’air libre et le torse
bombé dans un t-shirt moulant,
des jeunes filles des classes
moyennes et bourgeoises de la
capitale ». 

En 1943, Lescot inaugurait le
Lycée des Jeunes Filles de Port-
au-Prince qui devait contribuer à
la complète uniformisation des
programmes scolaires pour filles
et garçons et établir le principe du
libre accès à l’enseignement su -
périeur. Sous Magloire, on crée le
Corps féminin des officiers de
santé de l’Armée. C’était peu de
temps après les premières avo-
cates (Georgette Justin fut la pre-
mière femme avocate d’Haïti en
1933); les premières femmes mé -
decins, (Yvonne Sylvain, la fille
de Georges Sylvain, est la pre-
mière femme médecin d’Haïti).

Plus tard, viendront les premières
femmes ingénieurs, (Aglaé Pro -
phète est la première diplômée de
l’École polytechnique au début
des années 1960), les premières
dentistes, les premières norma-
liennes, les premières pharma-
ciennes. Après 1957, on assiste à
l’élection des premières députées
du peuple (Lisanne Prosper-Hé -
rard, Madame Ulrick Paul-
Blanc, etc.), mais aussi à l’appa-
rition de ces hordes féroces de
mi liciennes, comme la redouta -
ble Madame Max Adolphe (née
Rosalie Bosquet) et la non moins
terrible Sanite Balmir. À la fin
des années 1960, au plus fort de
la lutte contre la dictature du -
valiériste, des militantes commu-
nistes, de toutes jeunes filles,
com battront le despotisme les ar -
mes à la main. Beaucoup d’en tre
elles seront emprisonnées, certai -
nes même y laisseront leur
vie. C’est le 20 janvier 1979 en -
fin qu’Ertha Pascal Trouillot était
nommée juge au tribunal civil de
Port-au-Prince. Une première
historique qui plaît aux ligues fé -
ministes comme la Unifed, y per-
cevant une percée pour les fem -
mes dans un monde d’hommes.

L’émancipation de la femme
et l’amélioration de son statut
social, en Haïti comme ailleurs,
est le résultat de l’instruction pu -
bli que de masse qui, année après
année, déverse sur le marché du
travail ces cohortes de femmes
qualifiées, détentrices de diplô -
mes de haute spécialisation. La
femme destinée aux métiers de
couturière ou de modiste a cédé
la place à celle qui entre sur le
marché du travail avec les plus
hautes compétences profession-
nelles et les plus hautes ambitions
de carrière. Les plus douées cher-
chent désormais à accomplir des
études supérieures et à accéder
aux professions dont le prestige
social modifiera leurs conditions
de vie. Sans complexe, les

femmes rivalisent avec les hom -
mes aux échelons les plus élevés
des carrières libérales ou de la
création artistique. Économiste,
elle est directrice de banque. Ges -
tionnaire, elle dirige les adminis-
trations publiques. Présente dans
tous les domaines de l’activité
cul turelle, économique et poli-
tique, elle détruit chaque jour da -
vantage le mur des préjugés so -
ciaux, des idées préconçues, des
mythes et des partis pris.       

À côté de celles-là, de celles
que l’on voit arpenter triompha-
lement les larges avenues du pou-
voir politique et de la réussite
sociale, il reste la femme haïtien-
ne éternelle. Parce que encore au -
jourd’hui, l’immense masse po -
pulaire en guenilles, c’est elle. Le
peuple analphabète, c’est elle. La
domestique mal pa yée, c’est elle.
La mère de famille pauvre et aux
abois, c’est elle. La population
plon gée dans les ténèbres de l’ -
ignorance et de la superstition, c’ -
est encore elle... Ce n’est pas sans
inquiétude pour l’avenir que
nous devons nous interroger et
nous demander com bien de
temps encore elle pourra résister
aux assauts du malheur et de l’in-
fortune, combien de temps enco-
re elle pourra nourrir ses fils,
combien de temps encore pourra-
t-elle porter ce lourd panier de
souffrances sur sa tête douloureu-
se. Fin. 

coindelhistoire@gmail.com
Pour vos idées, suggestions et
commentaires: (450) 444-7185
ou
(514) 862-7185   

NDLR — La première femme
juge à la Cour de cassation,
Mme Ertha Pascal-Trouillot, est
aussi la première femme chef
d’État de la République.

1212 Haïti-observateur 30 mai - 6 juin 2018

DIPLOMATIE INTERNATIONALE & SOCIÉTÉ
Mervil condamné, un faux portrait diplomatique haïtien
Par Dan Albertini

Entre (). Si le Canada écarte l‘ex -
ploitation du pétrole albertain, il
risque de perdre sa place du G7
au profit d’un autre État auda-
cieux en affaires. L’alter na ti ve en
outre ferait de lui un bien meil -
leur score au sein du même grou-
pe économique. Fermons ().

En prison à domicile avec
couvre-feu, trace ADN inscrite
au registre des délinquants se -
xuels pour 20 ans. Ce n’est pas
une grâce, mais une confirmation
de peine exemplaire pour cer-
tains, mais pas assez pour d’au -
tres. L’on saura probablement
dans la discrétion d’un appel si ce
n’est encore fait, car l’argent in -
vesti sur la carrière du condamné
va sûrement parler, au mépris des
torts causés à la victime abusée
par l’employeur, dans les faits qui
ne sont des considérations. 

L’interrogation soulevée ira
désormais se loger dans la sphère

de la diplomatie internationale
,puis que déjà, en société, par le
fait que du haut de ses 28 ans, le
condamné persiste dans sa for-
mule balnéaire à domicile : « dix-
sept ans et demi ». Quelle arro-
gance, ou quelle leçon du show-
biz devenu grand diplomate de la
perversité québécoise mondiale,
bien avant les accusations contre
le président Donald Trump dans
l’affaire Stormy Daniels, qui
serait plutôt un cas d’adultère
consentant, s’il était, à l’époque,
marié.

L’affaire LM est donc diplo-
matique à plus d’un niveau, dont
celui du showbiz pervers, grand
Vatican en scandale d’évêchés en
Haïti et ailleurs. Puis, Luck Mer -
vil, dans le contexte de la « diplo-
matie du béton », prôné par l’ex-
président Jean-Bertrand Aristide,
était de ceux à contre-courant en
2004, devant le Consulat général
d’Haïti réclamant le départ du

prêtre défroqué.
Il y a aussi extension interna-

tionale, car la victime aurait dé -
po sé en France contre Mervil,
tou jours d’après la première pu -
blication citée ci-après. Ce serait,
en effet, plus qu’un ou deux pays.
Alors, condamné pour culpabilité
avérée « d’exploitation sexuelle »
d’une adolescente, LM va-t-il
devoir affronter Paris au civil afin
de dédommager son ex-em -
ployée exploitée ? C’est là, plus
que la notion de responsabilité ci -
vile, même en droit international.
Dire que Paris sait mieux faire
que Montréal est déjà un indice
des assises à venir, puisque l’ac-
cusé a admis sa culpabilité. Com -
prenons que les interrogations
d’experts excisent les saillies de
la juge Hébert, qui voit en ce
silence sur l’identité de la victi-
me, un avantage tiré. Confor ta -
ble.

Ce que dit la presse locale.

TVA « …victime dégoûtée par la
sentence de Luck Mervil » par
Michaël Nguyen 24/05/2018 - la
juge Mélanie Hébert a condamné
Mervil à (6) mois de prison à pur-
ger dans la collectivité […]. Il
passera les trois prochains mois
confiné chez lui […]. Par la suite,
il devra respecter un couvre-feu
de trois mois, puis une probation
d’un an. Il sera aussi inscrit au
registre des délinquants sexuels
pour 20 ans […] exploitation
sexuelle ».
http://www.tvanouvelles.ca/2018
/05/24/la-victime-degoutee-par-
la-sentence-de-luck-mervil

Le Devoir « Exploitation
sexuelle : six mois de prison à
domicile pour Luck Mervil » par
Améli Pineda 20/05/2018,
https://www.ledevoir.com/soci-
ete/528453/proces-mervil-peine

Interrogations - « …se
désolaient de la sentence « bon-
bon » obtenue par [..]. «  Réaction

qui n’étonne pas la professeure
de droit à l’UQAM Rachel Cha -
gnon ». « Pour M. Mervil, c’est
quand même une bonne nouvelle.
Il reçoit la peine minimum après
l’absolution inconditionnelle ».
[…]» « …Chagnon s’in ter  roge
toutefois sur certains arguments
de la juge Hébert. Celle-ci écrit
dans son jugement que la victime
‘’ tire avantage ‘’ de la suggestion
commune ‘’ pui s qu’elle n’a pas à
témoigner ‘’...» Ce patois d’ini-
tié/expert sanctionne en fait la
clémence de la juge Hébert. Paris
en saura plus !

La question pour moi est la
suivante : qui est en cause en
Lucknerson (Luck) Mervil : l’es-
sence haïtienne dans « péze kafe»
et « zokiki » ou la nature québé-
coise dans « attends moe ti
gò» poursuivie par Justin Tru -
deau en campagne politique ?
Oups, la frontière US interdite ?

COIN DE L’HISTOIRE

Le rôle des femmes
dans l’histoire d’Haïti

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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This Saturday, June 2nd, from
3:00 to 7:00 pm, Eric Jean-
Baptiste will be meeting with
the Haitian community at the
Radisson hotel, near JFK Air -
port in a “conference-de bate”
to present his vision for a new
Haiti, a country in need, of a
long overdue “a political and
financial reform.”  

That will be Mr. Jean-
Baptiste’s second contact with
the Haitian Diaspora since he
was designated Secretary
General of the Rally of Na -
tional and Progressive Demo -
crats (French acronym RDNP
for Rassemblement des Dé mo -
crates Nationaux Pro gre -
ssistes). On Monday, May 28,
he was at Seton Hall Uni -
versity in South Orange, N.J.,
with a group of partisans for a
preliminary “Meeting Eric
Jean-Baptiste.” 

Before the Saturday public
meeting, delegates from vari-
ous RDNP branches in the
U.S., Canada, France and else-
where will have an “Inter
Branch” luncheon-discussion
with the new Secretary Gene -
ral at the Meli Melo restaurant
in Valley Stream, NY.

The RNDP is the brain-
child of the erudite Professor
Leslie Manigat, who was pres-
ident of Haiti for four-and-a-
half months in 1988 before
being deposed by the military
brass that had engineered his
rise to power. Since his death
on June 27, 2014, his widow,
Mirlande Hyppolite Manigat,
had assumed the leadership of
the party, which has lost some
luster. Mrs. Manigat, who lost
the 2011 presidential election
to Michel Martelly, will re -
main honorary president of the
party. 

Some former RDNP parti-
sans think that with Mr. Jean-
Baptiste at the commands, the

party will be energized. In the
2016 presidential race he was
among the top 10 finalists
from a field of 70 candidates
in the first round of the elec-
tions that finally resulted in
Jovenel Moïse being presi-
dent. Mr. Jean-Baptiste is
well-known as the CEO of the
“Père L’Eternel borlette,” a
local lotto game.

Be there on Saturday, at the
Radisson Hotel, 135-30 140th
Street, Jamaica, N.Y., 11436.
For information regarding
RDNP in New York and sur-
roundings: Fannie Rosario,
646-291-7682, 347-832-8446;
in Montreal: Lola Chassagne,
514-695-7948; and in Paris:

Saint-Jean Joseph, 33-6-5250-
1885.  

On May 31st,
Brooklyn District
Attorney
Celebrates
Haitian-American
Heritage
This Thursday, that’s tomor-
row, the place to be is at Sunny
Downstate Hospital Audito -
rium, 395 Lenox Road, at the
corner of New York Avenue,

in Brooklyn, from 6:00 to 9:00
pm. 

District Attorney Eric Gon -
zalez, has partnered with sev-
eral Haitian organizations to
celebrate Haitian-American
Heritage, rounding up a
month-long of celebrations in
various communities in the
United States. The partners for
the Brooklyn event include the
following: The Haitian Roun -
dtable, 69th Precinct Com mu -
nity Council, Haitian Ame -
rican Lawyers Association of
New York (HALANY,) Hai -
tian American Nurses Asso -
cia tion (HANA,) Haitian
Ame rican Law Enforcement
Fra ternal Organization (HA -
LEFO,) District Leader Josué
Pierre and Debe Com mu ni -
cations.

Haitian history, as it relates
to the United States of Ame -
rica, will be part of the pro-
gram. And you’ll have a
chance to meet the Brooklyn
DA and ask questions of inter-
est to you and the community.
Refreshments will be served.
To RSVP, go to http://brook-
l y n d a h a i t i a n h e r i t a g e
eventbrite.com/

Celebrating a 
milestone: Susan
Robert retires
June 1st at the
East Orange Library
On Friday, June 1st, Susan
Ro bert, wife of Rev. Maurice
Robert, is retiring after 25
years of service as senior clerk
typist at the East Orange, N.J.,
Public Library. She began her
career at the library in 1993
after 20 years as a steno secre-
tary in the mortgage depart-
ment of First Fidelity Bank,
now Wells Fargo. For being a
model employee, who used
her secretarial skills for the
betterment of the library and

the community, management
and staff are throwing a bash
for her beginning at 9:00 am
Friday.

For someone so dedicated
to her job, how will she man-
age her retirement. To that
question she said: “Oh, it’s all
planned. I am returning to
school, there’s some traveling
and I will be spending quality
time with the family, especial-
ly with my 100-year-old moth-
er.” Congratulations are in
order to Susan Robert as she
enters this new phase of a life
of accomplishment

June 7 is
Caribbean-
American Heritage
Celebration at
Brooklyn Borough
Hal
The Office of the Brooklyn
Borough President, in collabo-
ration with the Caribbean-
American Chamber of Com -
mer ce and Industry Inc.
(CAC CI,) will have a Power
brunch at 10:00 am sharp on
Thursday, June 7. The theme
is “Economic Development,”
which will be addressed by
distinguished guest speakers,
according to the announce-
ment issued by the convener,
Dr. Roy Hastick, CACCI’s
president and founder. The
host, the Honorable Eric L.
Adams, will also address the
attendees.
To RSVP, call CACCI at 718-
834-4544 or my email at
info@caccitradecenter.com.
Be on time,  on June 7, at
Brooklyn Borough Hall, 209
Joralemon Street, Brooklyn,
NY, 11201. 

Promoting Health
in Haiti (PHH):
Fundraiser on
June 9 in Harlem
You shouldn’t miss this fun d -
raiser for a noble cause: Pre -
paring sorely needed experi-
enced nurses. On June 15,
nine teen (19) young women
of the 2018 Class will gradu-
ate with a Master of Science in
Nursing from the PHH 4-year
program that started soon after
the January 12, 2010 earth-
quake. On December 4, 2017,
fifteen (15) students of the first
Class had graduated, bringing

to 34 the number of those who
are replenishing the ranks of
Family Nurse Practitioners.
Next month (June,) in collabo-
ration with Lumière Univer -
sity, PHH will start a BSN
(Ba chelor of Science in Nur s -
ing) class with about 30 re -
cruits. 

The January 2010 earth-
quake caused more than
300,000 victims, including
150 students at a midwifery
and nursing school in Port-au-
Prince, Hai ti’s capital which
was ravaged by the quake.
With the dedication of people
like you and the collaboration
of the Haitian government,
PHH is doing its part to miti-
gate the loss suffered in the
devastating seism. 

Your financial contribution
will help the organization ac -
quire caps and gowns for the
June 15 graduates. You will
also be helping in getting
stethoscopes and sundries for
the graduates who, most of the
time, come from families of
modest means. We ask that
you help PHH accomplish its
mission as officially stated:
Promoting Health in Haiti by
improving health through
enhancing nursing education
and nursing knowledge. PHH
suggests that you become
friends by contributing
$100.00; partners at $250.00
and a VIP partner at $500.00. 

The June 9 event is spon-
sored by International Huma -
ni tarian Outreach Ministries
(IHOM,) the organization
which has commemorated the
January 12 fateful date every
year since 2010 by proposing
positive action in memory of
all those who perished. For
information, please contact
Henri Desrosiers at 718-864-
9266; Joanna Hof mann, 718-
247-9393; Re gi na Edwards,
551-666-0816, and Marjorie
Pierre, 646-421-9110. 

Be there on Saturday, June
9 to meet the Board members
of PHH who will answer your
questions which, no doubt,
will enlighten all in attendan -
ce. The program will start at
6:00 pm sharp to end at 9:00.
Address: 228 East 125th
Street in Harlem, NY, 10035.
May 30, 2018

HAPPENNINGS
The RDNP’s new face will be
seen this Saturday at a 
public meeting in New York

CA

Suzan Robert.
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image-porno apparu soudain sur
les réseaux sociaux,  passant  en
boucle  sur le net.  Il prétend avoir
perdu son portable, néanmoins la
responsabilité du scandale  lui est
assignée toute entière puisqu´il
est à l´origine  de telles images,
qu´il n´a pas su mettre en sécuri-
té.  La peine qu´il subira aura  été
dévastatrice pour lui et pour sa
famille, puisqu´il perdra  son job
et gagnera  la réprobation des in -
ternautes locaux et ceux en dia-
spora qui,  non seulement le  con -
damneront  pour de bon mais se
moqueront pendant longtemps
de sa légèreté.  

Inculpation de l’ex-
producteur Harvey
Weinstein
À New York, l’actualité a été do -
mi née, cette dernière semaine,
par l’inculpation du producteur
américain Harvey Weinstein. En
attendant son procès, il doit por-

ter un bracelet de contrôle après
versement d’une caution d’un
million de dollars. Il devra ré pon -
dre de ses abus durant des années
sur la personne de plusieurs dou-
zaines de femmes. Mais il est
tombé sous le coup de la justice
pour viol et agression sexuelle
remontant à l’année 2004 contre
une actrice italienne; et pourtant
c´est une horde de femmes qui
sont venues l´accuser ouverte-
ment et se plaindre de sa constan-
te habitude ayant visé à  plier  les
femmes au sexe.

Cette inculpation constitue
une victoire, écrit la presse, car
elle renforce l´initiative  de té -
moi gnage des femmes  contre
des hom mes aussi  importants et
toujours difficiles à inculper.

Weinstein est également frap-
pé d’interdiction de laisser le
pays en sus de la confiscation de
son passeport.  D’aucuns pensent
que le cas de Hervey Weinstein
représente un premier pas vers
une victoire des femmes victimes
d’abus sexuels. À noter  que pré-

senter  des preuves convain-
cantes à la justice  à l’encontre de
tels  prédateurs, en cas d’agres-
sion, de harcèlement et même de
viol a été, jusqu’à présent  extrê-
mement difficile à présenter au
tribunal,  mais encore prouver le
non-consentement à l’acte sexuel
pourrait être quasi-impossible
puisque sujet à  interprétation, et
donc susceptibles taxé d’accusa-
tion circonstancielle.

De son côté, Weinstein a lais-
sé entendre que seule la pression
politique a été à la base des pour-
suites judiciaires entreprises con -
tre lui... 

Sur ces entrefaites, on a été
comme foudroyé d’apprendre
que l´acteur afro-américain  Mor -
gan Freeman serait, lui aussi,
con cerné par ce genre de scanda-
le. Voici ce que rapport à son
sujet l’organe en ligne Huffington
Post: 

« Morgan Freeman, l’acteur
oscarisé et engagé, notamment,
dans la défense des droits civi -
ques, a présenté des excuses,

après avoir été mis en cause par
au moins huit femmes qui, selon
la chaîne CNN, lui reprochent un
comportement inapproprié ou
des faits de harcèlement ». 

À la lumière de tout ce qu’on
a appris, il semble qu’elles se -
raient nombreux le nombre de
célébrités cachant une  incondui-
te, devenue la norme pour eux,
une mauvaise habitude,  durant
des années. Ils  sont aujourd’hui
mis au banc des accusés par la
société américaine quand ils sont
dénoncés et risquent de tout per -
dre, y compris leur bonne re no -
mmée. Rappelons que Blake
Fahrenthold, un républicain du
Te xas,  eut à  démissionner du
Con grès, en avril dernier,  après
ré vélation de l´utilisation de
l´argent des contribuables pour
régler une action en justice contre
lui provenant d´une plainte de
harcèlement sexuel.  Charlie Ro -
se, le célèbre journaliste  et ani-
mateur de la chaîne  CBS, fut  re -
n voyé après que plusieurs fem -
mes l’aient accusé d’inconduite
sexuelle.

Un ami m´a informé, ces
jours derniers,   que le mouve-

ment Metoo se prépare à venir en
Haïti pour soutenir les revendica-
tions des femmes abusées et
agressées sexuellement, particu-
lièrement dans leur milieu de tra-
vail, par les hommes de ce pays. 

J’aurais tendance à penser
que ce mouvement,  souvent
qua lifié d´hystérie collective fé -
mi  niste,  sera contrecarré avec ar -
deur et connaitra de grandes dif-
ficultés de propagation dans le
secteur féminin,  compte tenu de
la dépendance économique des
femmes haïtienne par rapport à la
gente masculine.  

Bien d´autres rasions vien-
draient troubler une telle initiati-
ve en Haïti. Au Brésil le mouve-
ment n´a pu se répandre pour des
raisons identiques au contexte
haïtien. En attendant,  que pen-
ser?  

Ne serait-il pas constructif  et
surtout  utile  d´informer et de
for mer  les adolescents de ce
pays quand au  processus rela-
tionnel, par rapport à l´éducation
sexuelle,  et au  comportement di -
gne et égalitaire  à tenir entre gen -
re et entre individus ?
M.M.

Il me semble exécuter un
devoir civique, et assumer
mes responsabilités d’aînée en
communiquant mon ressenti à
propos d’ une question qui
peut, je ne l’ ignore pas,
paraître ridicule à certains,
sinon à bon nombre d’Haï -
tiens, mes compatriotes.
Cepen dant, je ne reculerai pas,
sous prétexte d’éviter des
remar ques dé plai santes que je
pourrais es su yer. Car quoi-
qu’il en soit, l’objectif de ma
démar che et les résultats espé-
rés en valent non seulement la
peine, mais transcendent, au
départ, toute mesquinerie.

De quoi s’agit-il ?
À la faveur de circons-

tances spéciales, je viens de
découvrir que l’une des écoles
haïtiennes de Foot Ball qui
accueillent de tout jeunes
enfants, leur enseigne un cou-
plet de la Dessalinienne, no -
tamment le dernier. Quelle
excellente initiative de sa
part !  

Je l’en félicite de tout
cœur. Cependant, il y a un
« HIC », que je ne peux pas
ignorer.

En effet, alors que je
m’émerveillais en écoutant
chanter deux futurs cham-
pions de cette école de Foot
Ball, je « suis tombée de mon
haut », en les entendant crier
d’une seule voix avec une
extravagance ponctuée de
« langage corporel », juste
après la dernière note du cou-
plet : « Grenn nan bouda ! ».

Alors-là, je m’y perds…
Je peux comprendre qu’il

s’ agirait-là d’un slogan qui se
vou drait motivant. Mais quel
type de slogan serait-ce celui-
là, dans un cadre de forma-
tion ?

D’abord, il me semble que
la motivation du sportif ne
saurait se subordonner à l’ap-
prentissage d’au cune sorte
d’agressivité. Or, lorsque l’on
se souvient à quoi avait fait
référence ce leit motiv, et dans
quelles circonstances de gran-
de violence il avait été adopté,
l’on devrait réfléchir à plus
d’une fois, avant que de l’uti-
liser à la légère ? Ne devrait-
on pas éviter les amalgames
dans toute démarche éducati-
ve ?

Ensuite, l’hymne national
exi ge d’être l’objet du plus
grand respect de la part du
citoyen. Or, nous qui édu-
quons, et participons à la for-
mation des jeunes, ne de -
vrions-nous pas écarter de nos
stratégies, tout ce qui porte
une connotation triviale et
violente ? Que dire de s’ou-
blier, à al ler jusqu’à accompa-
gner l’hym ne na tio nal haïtien
d’un slogan aussi vulgaire,
grivois, et pas des moin dres,
violent ?

N’est-ce pas normaliser la
grivoiserie en l’impliquant
aussi légèrement dans l’édu-
cation sportive des enfants ?

Enfin, il n’est pas nécessai-
re d’être féministe, pour se
poser la question, à savoir :

Quel slogan devrait adopter
l’équipe féminine de Foot
Ball dans ce cas, vu que celui-
là l’exclut systématiquement ?
Que devrait-elle choisir pour
rester dans la même note

Soyons sérieux, des slo-
gans, il y en a de tous genres,
sauf que l’éducateur a pour
devoir incontournable de
choisir celui qui va dans le
sens de la construction de
l’Être, celui qui ne véhicule
pas de connotation violente ni

grivoise, et dans ce cas précis,
l’un de ceux-là qui portent un
idéal véritable et auquel l’en-
fant se réfère dans son quoti-
dien pour avancer, renforcer
ses valeurs, et consolider ses
valises.

Cette école de Foot Ball ne
saurait, ne pas se reconnaître
dans mon message. Sans vou-
loir la juger, ni la blâmer, je
m’autorise à lui suggérer de
repenser à son slogan, par res-
pect pour le bicolore haïtien,

par respect et par amour pour
ces enfants qui lui sont con -
fiés. Nous, aînés, portons une
lour  de responsabilité à la quel -
le nous ne pouvons…, par-
don, …nous ne devrions
faillir.

Pour le drapeau et pour nos
jeunes : Annouay !!!

Carmelle St.Gérard-Lopez
18 mai 2018
Collection : Articles À la
Source  

REGARD DE LA FENÊTRE  

Quand l’exemple vient des aînés que nous
sommes, pour le drapeau et pour nos jeunes !

Suite  de la  page 9

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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du pouvoir, a mené une guerre
civile contre des rebelles dès le
15 février 2011. Il a pu résister
des mois avant d’être capturé et
assassiné, le 20 octobre 2011, ā
Sirte, cette ville qu’il avait décla-
rée sa deuxième capitale, donc un
sanctuaire à toute épreuve. Des
rebelles lybiens, opérant de
concert avec NATO et les États-
Unis, avaient eu gain de cause,
culminant ā l’assassinat du leader
libyen qui rêvait d’une Afrique
continentale unifiée contre
l’Occident. 

Alors quand Bolton a men-
tionné que, le cas échéant, on étu-
dierait la formule lybienne pour
traiter avec Kim Jong-un, ce
n’était pas envoyer dire. Dans ce

cas, le leader coréen ne peut être
taxé d’insolent quand il débite
des épithètes peu élogieux ā l’en-
droit du vice-président américain
et du chef de la Sécurité nationa-
le, le bras droit du président
Trump en matières de politique
internationale. 

Après tout le brouhaha, il y a
un éclaircissement de la situation.
Samedi dernier (26 mai), on
voyait les deux chefs d’État co -
réens, Kim Jong-un pour le Nord,
et Moon Jae-in pour le Sud, se
donnant l’abraso, ā la frontière
séparant les deux nations, depuis
la fin de la guerre de Corée, en
juillet 1953. C’était la deuxième
fois, au cours d’un mois, que
pareille amitié a été exhibée
publiquement. 

Hier, mardi 29 mai, une autre
annonce foudroyante de la

Maison-Blanche : Kim Yong-
chol, un général 4 étoiles nord-
co réen, est en route pour les
États-Unis en vue de discuter du
sommet, qui doit avoir lieu le 12
juin. Des dépêches de presse de
Tokyo ont confirmé l’informa-
tion. D’ailleurs, Kim Yong devait
voyager mardi, ā bord d’un vol
de Air Chine, ā destination de
Washington. Mais ā la dernière
minute, l’agence de presse sud-
coréenne Yonhap News a rappor-
tée qu’il a changé d’avis et sera ā
bord d’un autre vol attendu ā
l’aéroport John F. Kennedy, au -
jourd’hui même, mercredi 30
mai, ā 2 heures de l’après-midi.
À noter que ce général, connu
com me le bras droit du leader
nord-coréen, revient aux États-
Unis après une vingtaine d’an-
nées qu’il n’a pas mis les pieds

sur le sol américain. Sa mission :
S’entretenir avec Mike Pompeo,
le sécrétaire d’État américain, en
vue de remettre sur les rails le
sommet entre son chef et le prési-
dent Trump. 

Des faits historiques ā nous
éclairer la lanterne
À souligner que Taïwan a perdu
son siège aux Nations Unies
(ONU) en 1971 et qu’en 1979, il
a dû plier bagages officiellement
ā Washington et vendit l’immeu -
ble logeant l’ambassade d’Haïti
sur l’Avenue Massachus setts,
dite « Embassy Row » (Rangée
d’ ambassade), pour la forte
somme d’un dollar, oui $1,00. Et
une résidence de l’ambassadeur ā
Bethesda, dans le Maryland, était
ajoutée au paquet. 

Cette même année, l’admi-
nistration du président Jimmy

Carter lâcha Taïwan et entama les
relations diplomatiques avec la
République populaire de Chine,
la Grande Chine. Pourtant, les
Ētats-Unis continua des relations
en sous main avec Taïwan via le
« Taipei Economic and Cultural
Representative Office », ā Wa -
shington. La château de Taïwan,
le « Twin Oaks », dans le Nord-
Ouest huppé deWashington,
s’étend sur 18,24 acres de terre et
comprend 26 chambres. 

Bien que Beijing devait at -
tendre l’arrivée de Carter pour
concrétiser la reconnaissance di -
plomatique américaine de la
Chine populaire, on retiendra que
c’est le madré Henry Kissinger,
conseiller ā la Sécurité nationale
du président républicain Richard
Nixon, qui commença le rappro-
chement Washington-Beijing,
lors de son voyage secret du 9 au
11 juillet 1971, et prépara le vo -
yage de Nixon en Chine populai-
re en février 1972. Tout cela nous
fait penser ā Mike Pompeo qui,
bien avant de recevoir l’approba-
tion du Sénat américain pour
prendre les commandes, au Dé -
par tement d’Ētat, avait commen-
cé l’ouverture par un voyage
clan destin en Corée du Nord
pour s’entretenir avec le jeune
dic tateur auquel M. Trump don -
na le sobriquet de « Rocket

Man». Vraiment, l’histoire se
répète. 

Le calme revien-
dra, sans doute,
l’Estère, suite la
réapparition du
maire porté dispa-
ru
Depuis tantôt une semaine,
L’Estère, dans l’Artibonite, était

en effervescence, parce que le
maire de la commune, Senèque
Estimable, avait disparu lors d’un
voyage ā Port-au-Prince, le 23
mai, sans laisser de traces. Voilā
que le lundi (28 mai), il a été
retrouvé ā Chambrin, au bas du
Morne ā Cabris, non loin de
Croix-des-Bouquets. Après que
Me Samuel Madistin, un ami du
maire, ait confirmé la nouvelle,
Jude Édouard Pierre, président de
la Fédération nationale des
maires haïtiens (FENAMH) a

remercié la Police nationale, la
population ainsi que les organes
de presse, réseaux sociaux com-
pris, pour leur apport dans la
recherche du maire disparu.

Selon les informations com-
muniquées, M. Estimable a été
kidnappé, le 25 mai, ā la rue des
Miracles en sortant d’une banque
où il venait de faire une opéra-
tion. Le maire, retrouvé sain et
sauf, sans doute, aidera la Police

ā remonter la filière du gang qui
l’avait kidnappé. Cette affaire
souligne ā l’encre fort le degré
d’insécurité dans le pays. Après
le kidnapping de maires, les ban-
dits choisiront d’autres proies
beaucoup plus lourdes, tels des
parlementaires et des ministres,
etc. Il ressort que même les élus
ne sont pas épargnés par les ban-
dits qui, apparemment, font la loi
– vraiment le brigandage — ā
Port-au-Prince et ailleurs.
Pierre Quiroule II, 30 mai 2018
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NOUVELLES BRÈVES
Quid du Sommet entre le président 
américain et le leader de la Corée du Nord ?

Le secrétaire d'État américain Mike Pompeo.  

L'ancien secrétaire d'État américain Henry Kissinger.
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Par Robert Noël

La vie est régie par des lois
qu’on doit respecter pour bien
vivre.  La loi des contraires
touche tout ce qui existe dans
la nature. Donc, elle est uni-
verselle. Tout a son contraire,
par exemple, le jour et la nuit,
le bien et le mal, la richesse et
la pauvreté, le blanc et le noir,
le vide et le plein, la vie et la
mort, l’homme et la femme, le
diable et le Bon Dieu, la réus-

site et l’échec, etc. 
Les ésotéristes ajoute-

raient à cette liste le macro-
cosme et le microcosme. Rien
ne peut exister sans son con -
traire. D’ailleurs, c’est l’exis-
tence de l’un qui témoigne de
celle de l’autre. On opte tous
pour la réussite, mais une
simple erreur peut nous con -
duire à l’échec. L’insuccès
des deux derniers disques de
Zenglen témoigne d’un tel
état de fait. 

Le groupe Zenglen
face à son destin
Chacun est responsable de sa
réussite ou de son échec dans
la vie. Sans que nous nous en
rendions compte, nous vivons
tous constamment une situa-
tion de « do or die » – réussir
ou échouer dans la vie. C’est
la fragilité de l’existence. On
doit prendre toutes les me -
sures et précautions néces-
saires pour éviter la  seconde
po ssibilité  « die  –   échec ».
Ce la  inclut  aussi  les  musi-
ciens,  les  groupes  musicaux,
plus particulièrement le grou-
pe Zenglen. Qu’on ne rende
personne responsable de son

échec dans la vie. Heureu -
sement, un échec n’est jamais
final, puisqu’on a toujours la
possibilité de recommencer
en se servant de ses erreurs et
même de celles des autres
comme expériences vécues
pour mieux entreprendre la
prochaine tentative avec plus
d’assurance et l’esprit de bien
réussir. 

Voilà pourquoi nous de -
vons être prudents et ap pren -
dre à danser au rythme de la
vie, en contrôlant chaque pas

que nous exécutons jusqu’au
« coda » de notre existence,
c’est-à-dire jusqu’à la fin de
notre vie. Les erreurs du passé
doivent toujours nous servir
de guide et d’aide-mémoire.
Les responsables du groupe
Zenglen et le grand public ac -
clament le nouveau disque de
cette formation musicale. On
aurait tendance à dire que cet -
te nouvelle production musi-
cale de Zenglen « No Dead
End » est acceptée à l’unani-
mité. 

Ce disque est  vraiment de
très bonne facture, mais il
reste à savoir s’il va apporter
le succès escompté, sans un
plan concret et fiable de pro-
motion et de marketing. L’on
se demande comment Zen -
glen   va-t-il   s’y   prendre   fi -
nan cièrement   pour   satisfaire
aux  besoins   immédiats   (pro -
motion   et marketing),  pui s -
qu’au cours de la récente séan-
ce d’audition de son nouvel
album, à Pembroke Pines, en
Floride, Brutus avait pres que
crié faillite, au point de
demander l’aide, le support
des animateurs de radios, des
journalistes culturels et d’au -
tres acteurs de la scène HMI,

tout aussi bien du grand
public.

Zenglen pourra t-il
réussir sans la pro-
motion et le marke-
ting de l’album ? 
Il semble que le groupe Zen -
glen adopte une nouvelle ap -
proche de promotion et de
marketing après la production
de  l’album « No Dead End »-
voulant dire pas de  cul-de-
sac/d’impasse. Il faut dire que
l’album-studio du Zenglen est
le meilleur de tous les disques
produits jusqu’aujourd’hui.
Zenglen ne s’écarte pas de la
réalité musicale qui a fait de
lui ce qu’il est aujourd’hui et
qu’il a toujours été.  Il voyage
encore à bord du même ba -
teau-Zenglen anlè   menm ba -
to a,  comme le dit son slogan.
Son identité musicale n’a subi
aucune modification. Sa sec-
tion cuivre reste et demeure
per cutante, avec Nicolena
Fer rentino, une saxophoniste
au sommet de son art. Ce qui
fait sa force musicale, ce sont
sa simplicité de style, sa
touche experte, sa sensibilité
musicale et sa connaissance
profonde. 

Personne n’ignore que
Zenglen, malgré tous les
atouts qui jouent en sa faveur,
a toujours fait face àdes diffi-
cultés.  Pendant ses 29 ans d’ -
exis tence, il a connu une ins -
tabilité qu’aucun groupe mu -
sical n’avécue. On est tous té -
moins soit de la défection
constante de musiciens, soit
d’un va-et-vient de musiciens
au sein du groupe. Au cours
de la session d’audition du
nouvel album de Zenglen, le
samedi 12 mai, au « Star Hou -
se Restaurant », Brutus, le
maestro du groupe, a su expli-
quer l’une des causes des dé -
fections en cascade des musi-
ciens de Zenglen. Il impute le
départ répété des musiciens à
l’inactivité du groupe musical
sur le marché HMI, c’est-à-
dire quand Zenglen n’est à l’ -
affiche ni dans les boîtes de
nuit, ni aux festivals. Alors
que les musiciens doivent ré -
pondre à leurs besoins immé-
diats et à ceux de leurs fa -
milles. 

En période d’inactivité,
Zenglen ne peut pas les assis-
ter financièrement. Il est tout
à fait logique qu’une telle
situation crée une atmosphère
de tension et peut même cau-
ser l’énervement général, et
par voie de conséquence, la
fuite forcée des musiciens. Au
« Star House Restaurant », le
samedi 12 mai, Brutus avait
fait savoir que Fréro Jean-
Bap tiste, le chanteur,  a un
emploi permanent et stable. Il
bénéficie des avantages so -
ciaux que les groupes musi-
caux évoluant sur la scène
HMI ne peuvent garantir.
Bru tus a peut être oublié de
dire que lui aussi a un emploi.
Quand on a des responsabili-
tés envers la famille, il faut
trouver un moyen, tant soit
peu, pour répondre à ses obli-

gations. 

Quel espoir pour  le
groupe Zenglen ?
Le groupe Zenglen a besoin

d’un personnel administratif
solide et compétent capable
de gérer les finances et la
bonne marche de ce groupe. Il
semble que Brutus, à côté de
son rôle de maestro, s’occupe
de tout, surtout de l’embau-
chage de manager, de nou-
veaux chanteurs et d’autres

musiciens. Il a quand même
donné crédit à Fréro Jean-
Bap tiste qui l’a aidé en ce
sens. Ce n’est pas le hasard
qui justifie la présence de Za -
zou, le nouveau claviériste/
keyboardiste au sein de Zen -
glen. Si Brutus a pris en char-
ge toutes les responsabilités,
c’est un choix personnel,
puis qu’il a à ses côtés, au sein
même de Zenglen, des gens
compétents capables d’aider
au niveau de gestion adminis-
trative. 

Le public accuse Brutus de
tous les maux qui empêchent
Zenglen de respirer l’air d’un
renouveau administratif. Il y a
des gens qui lui demandent
même de laisser la scène pour
seulement s’occuper de l’ad-
ministration du groupe. L’on
se demande si Brutus ne
souffre pas d’un traumatisme
depuis qu’il a été victime d’un
coup d’État en pleine soirée,
où il a été   publiquement
chas  sé de Zenglen, à la grande
surprise du public. C’est ce
qui avait forcé la création de
«Zenglen Plus ». Il semble
qu’il ne fasse confiance à per-
sonne. Il ne met pas en appli-
cation les conseils qu’on lui
donne, bien qu’il les qualifie
toujours d’excellents ou d’ -
idées  géniales.  

On dirait que « mayi l nan
solèy, l ap veye lapli ». On
souhaite que Gérald Germain
« Kaliko » de« Kaliko Pro -
duc tions » accompagne Zen -
glen et le conduit à bon port
où le succès l’attend. Bien que
le nouveau manager, Eugène
Talabert, soit « in training »,
au stade d’apprentissage, il
pourra continuer à répondre et
à satisfaire aux besoins immé-
diats de Zenglen. Avec le
temps, il finira par compren -
dre les trucs du métier que
Brutus va lui apprendre. Fréro
répète toujours que Zenglen
navigue à bord du même
bateau – Zenglen anlè menm
bato a –,  un bateau qui peut

faire naufrage si la boussole
ne l’oriente pasdans la bonne
direction. 

On comprend bien la
situation, et cela encore mieux
quand Brutus avait publique-
ment annoncé que U S 50 000
$ ont été dépensés pour pro-
duire le nouvel album et que
Zenglen se trouve maintenant
sans argent. En politique, on
aurait dit :  Les caisses de l’É-
tat son vides ». La caisse de
Zen glen est vide. Pourtant,
Zenglen is open for business

– ouvert aux affaires. Les ani-
mateurs de radios et journa-
listes culturels se plaignent du
fait que Zenglen a épuisé un
cachet de US 50 000 sans
penser à un budget pour la
promotion et aujourd’hui,
disent-ils, il demande le sup-
port des membres du monde
du divertissement, de l’« En -
tertainment ». Ils déclarent
tous que la promotion est pa -
yante, et que Zenglen doit les
payer pour promouvoir l’al-
bum, refusant de jouer le jeu
du cœur. Mais, l’on se pose la
question : Zenglen a-t-il un
budget destiné à cet effet?  

On apprend que Brutus et
des musiciens de Zenglen ont
entrepris un voyage en Haïti
dans le but de faire une tour-
née promotionnelle de l’al-
bum. Personne ne sait si le
nouveau manager a décaissé
l’argent dont Zenglen avait
besoin pour assurer la promo-
tion et le marketing de l’al-
bum « No Dead End ».  On

espère que  cette fois les
res ponsables de Zenglen
veuil lent éviter le gaspillage
de cet album par manque de
promotion. On souhaite bon -
ne chance au Zenglen et rap-
pelle aux membres de l’équi-
page de continuer à bord du
même bateau et de faire tout
ce qui est en leur pouvoir pour
empêcher que le bateau ne
fasse naufrage, afin d’éviter
que ce CD ne se noie dans
l’océan de l’oubli.
robertnoel22@yahoo.com    

Le groupe Zenglen joue sa dernière carte :
Réussir ou échouer avec son nouvel album
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